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Nous vous invitons dans ce nouveau magazine 
à un grand voyage dans le temps et comme 
toujours, dans les îles de Tahiti. En cette année 
2023, ces moments à nos côtés se font dans le 
contexte particulier des célébrations de nos 65 
ans. Des festivités que nous souhaitons partager 
avec chacun de vous. Aujourd’hui, notre flotte de 
12 appareils et 1 400 personnels sont à votre 
service 7 jours sur 7, dans tous les archipels. 
Quarante huit destinations sont ainsi desservies 
régulièrement faisant d’Air Tahiti l’indispensable 
lien entre les îles « Te natiraa o te mau motu » 
en Tahitien ! Nous sommes heureux de reprendre 
également la ligne vers Rarotonga, dans les îles 
Cook dès ce mois de juin 2023.
Parmi les îles où nous allons régulièrement, nous 
vous proposons de découvrir dans ce nouveau 
magazine, Rurutu, aux Australes, archipel le plus 
septentrional du pays. A seulement une heure et 
demi de Tahiti en vol direct, cette terre préservée 
aux paysages uniques vous plonge dans une vie 
paisible parfaitement en phase avec la nature 
généreuse environnante. Une exubérance de 
ressources tant terrestres que marines due, en 
partie, au climat plus frais et doux caractérisant 
cette zone du Pacifique Sud traversée par le 
Tropique du Capricorne. Ici, nous sommes au 
royaume du taro, ce tubercule plein de qualités, 
cultivé avec courage et détermination dans les 
plaines humides cernées d’agréables hauteurs 
verdoyantes. Plus qu’une plante nourricière, il est 
un pilier de la vie et de l’identité des habitants du 
lieu, les Rurutu. Ils sont viscéralement attachés à 
leur culture, leurs traditions et leurs savoir-faire 
tant artisanaux qu’agricoles. Ils sont fiers de leur 
île et ses impressionnantes falaises de corail 
fossilisé. S’élançant au dessus de l’océan, elles 
défient les temps et son œuvre comme les Rurutu 
le font en luttant pour préserver et affirmer 
leur identité. Dans ce vert paradis bien différent 
des autres archipels, le visiteur s’adonnera 

Bienvenue à bord !

© d. HAzAmA

sans modération à des excursions, visites, 
découvertes et activités tant à terre qu’en mer. 
De juin à octobre, il pourra même admirer les 
baleines à bosses nombreuses dans les eaux 
bordant les îles. Une rencontre s’ajoutant à 
toutes celles possibles et enrichissantes que 
vous ferez à Rurutu. Nous passons ensuite 
à un autre rendez-vous, haut en couleurs : 
celui avec des de plantes, abondantes dans 
nos îles dont le nom scientifique est pourtant 
connu seulement d’une poignée d’initiés : les 
Zingibéracées ! Elles sont des stars de nos 
bouquets et décorations florales à l’exemple 
du Opuhi. Elles peuplent zones humides, 
forêts et jardins qu’elles illuminent par leur 
extraordinaire beauté. Mieux encore, le 
rhizome (la partie souterraine) de deux d’entre 
elles est à l’origine de condiments phares 
de la cuisine polynésienne : le gingembre et 
le curcuma ! Saveurs et couleurs sont donc 
offerts par cette belle famille botanique dont 
nous vous présentons dans nos pages les plus 
éminents membres. Puis, nous explorerons 
les nuances et les clairs-obscurs d’une 
personnalité hors du commun, le grand artiste 
peintre Paul Gauguin, révolutionnaire de la 
peinture de la fin du XIXème siècle. En quête 
d’un lieu préservé de la civilisation occidentale, 
il jette son dévolu sur nos îles où il séjournera 
à deux reprises en 1891 et 1895. 

Editorial

MANATE VIVISH
Directeur général / General manager

Ia ora na e maeva 
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In this new magazine, we invite you on an epic journey 
through time and, as always, around the Islands of Tahiti. 
In 2023, these moments take place in the particular 
context of our 65th anniversary celebrations. Festivities 
that we wish to share with each and every one of you. 
Today, our fleet of 12 aircraft and 1,400 staff are at your 
service 7 days a week, in all the archipelagos. Forty-eight 
destinations are served regularly, making Air Tahiti the 
indispensable link between the islands, in Tahitian "Te 
natiraa o te mau motu"! We are also pleased to resume 
our service to Rarotonga in the Cook Islands in June 2023.
Among the destinations that we serve very regularly, 
we recommend that you discover Rurutu, in the western 
Austral Islands, the southernmost archipelago of our 
country. Only an hour and a half’s by direct flight from 
Tahiti, this authentic island with its unique landscape 
immerses you in a peaceful lifestyle, following the 
rhythms of its lavish nature. An exuberance of resources 
both terrestrial and marine, in part, due to the cooler and 
milder climate, characteristic of this geographic zone of 
the South Pacific, transected by the Tropic of Capricorn. 
This is the kingdom of taro, a prized tuber cultivated 
through hard labor, on humid plains surrounded by 
pleasant green hills. More than a food plant, taro 
underpins the existence and the identity of the local 
inhabitants, the Rurutu, who are dearly attached to 
their  culture, their traditions, and their knowledge of 

crafts and agriculture. They are proud of their island 
and its fossilized coral cliffs, soaring above the ocean 
defying time and erosion, just as the Rurutu have defied 
the changing times to affirm their identity. In this lush 
paradise, quite distinct from the other archipelagos, 
the visitor is offered excursions, visits, discoveries, and 
activities of all kinds on land and at sea. From August 
to October, you can spot humpback whales in the waters 
surrounding the island. Another unforgettable encounter 
to add to those that you can enjoy on Rurutu. Then comes 
another colorful stop, a tour around a family of plants 
that grow abundantly in our islands, but whose scientific 
name is known only to a handful of initiates, they are the 
Zingiberaceae. Stars of floral bouquets and decorations, 
they include the opuhi. They can be found in wetlands, 
forests, and gardens, eye-catching in their startling 
beauty. Even better, the rhizome (an underground part 
from which the roots grow) of two of them is used as a 
spice in Polynesian cuisine: they are ginger and turmeric! 
A selection of the array of savors and colors this beautiful 
botanical family has to offer is presented in our pages.
Finally, we move on to the nuances and chiaroscuro of 
an extraordinary personality, the great painter Paul 
Gauguin, a revolutionary artist from the late 19th century. 
Searching for a place preserved of western civilization, 
he chose to come to our islands, where he stayed twice, 
once in 1891 and then in 1895. 

Welcome on board !
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Elles lui inspireront incontestablement quelques une 
de ses plus belles œuvres mais l’homme s’est aussi 
un peu perdu dans sa quête exacerbée d’un paradis 
pur et inchangé, un peu fantasmé. Aujourd’hui encore, 
ses pas sont difficiles à suivre mais néanmoins 
révélateurs d’une époque et d’un état d’esprit.
Il meurt le 8 mai 1903, seul, malade et ruiné, à 
Atuona sur l’île de Hiva Oa, il y a cent vingt ans. Sa 
notoriété et son aura grandiront plus tard au fil des 
décennies jusqu’à en faire un des peintres les plus 
connus et les plus marquants de notre temps.
Enfin, notre voyage ne serait pas complet sans 
notre rendez vous avec l’avifaune de nos îles et 
plus précisément les oiseaux marins qui y vivent. 
Ils sont fascinants et d’une grande utilité pour les 
populations polynésiennes, entre autres, pour la 
pêche car leur présence est un bon indicateur de 
la présence de poissons sous la surface de la mer ! 
Autre coup de projecteur sur notre faune, celui sur 
une des nombreuses familles de poissons et bien sûr, 
les aventures de notre perruche de Rimatara Vik’Ura !

En cette année 2023 marquant nos soixante cinq ans 
d’existence, nous vous remercions de votre fidélité et 
pour toutes ces années passées en votre compagnie.

 
Bonne lecture ! Mauruuru

The beauty of the surroundings undoubtedly 
inspired some of his most captivating works, but 
he also became obsessed with his quest for a pure 
and unspoiled paradise, becoming more than just 
a little delusional. While today, his logic may be 
difficult to follow, it is revealing of the era and his 
state of mind. He died on May 8, 1903, alone and ill 
in Atuona, one hundred and twenty years ago, but 
his fame and his influence has lived on, only growing 
over time. Today he is thought of as one of the most 
outstanding painters of our time.
Finally, our journey would not be complete without an 
encounter with our islands’ avifauna, more precisely 
the marine birds that live there. They are fascinating 
and very important to Polynesians, especially for 
fishermen, who seek them out,  their presence over 
the water is a good indicator that there are shoals 
fish under the surface!Another spotlight on our 
fauna, looking at one of the many families of fish 
found in our seas and of course, the adventures of 
our Rimataran parakeet Vik'Ura!

This year as we turn sixty-five, we thank you for your 
loyalty and for all the years spent in your company.

Happy reading! Mauruuru

© P. BACCHET
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programme de fidélité 
KaveKa : des promotions 
et des offres chez nos 
nomBreux partenaires !
Our Kaveka loyalty program: 
promotions for you to enjoy 
from our many partners!

Did you know that our Kaveka loyalty program allows you 
to benefit from special offers and promotions with a growing 
number of commercial partners? This is in addition to the 
advantages and bonuses offered you on our flights and services. 
Our new partners come from a variety of interesting sectors: 
leisure, culture, dining, shopping, wellness, etc. The increasing 
number of different offers is sure to delight our members, who 
can take advantage of them, by showing their membership 
card and an ID! The Kaveka program, whose name comes 
from the Tahitian word for the sooty tern, from the Tuamotu 
archipelago, is a simple and accessible loyalty program. Anyone 
living in French Polynesia can sign-up for free, either at one of 
our offices or online. Then, the more you travel on our eligible 
routes, the more advantages you’ll get! You accumulate points 
that allow you to obtain rewards, like excess baggage coupons 
or access to facilities and services. But the advantages aren’t 
just restricted to Air Tahiti, you can now enjoy discounts from 
our growing number of partners!  

Kaveka partners: Avis, Speak 
Tahiti, Hello Scoot, Au vent 
des Iles, Tahiti Duty Free, Deep 
Ocean Spa, Ez-Bike, Moorea 
Explorer, Moorea Beach Café, 
Coco Beach, La P'tite Cabine, 
Fare Natura and Tavai Spa from  
the hostels Pearl Resorts in 
Bora Bora, Tikehau and Taha'a. 

.

© P. BACCHET

Savez vous que notre programme de fidélité Kaveka, en 
plus des avantages et points prime qu’ils vous procurent sur 
nos vols et services, vous permet aussi de bénéficier d’offres 
et promotions spéciales auprès d’un nombre croissant de 
partenaires commerciaux. ils oeuvrent dans des domaines 
aussi variés qu’intéressants : loisirs, culture ; restaurations, 
commerces, bien-être etc. récemment, l’offre proposée 
s’est encore diversifiée pour le plus grand bonheur de nos 
adhérents qui peuvent en profiter sur présentation de leur 
carte de membre et d’une pièce d’identité ! portant le nom 
en tahitien donnée à la sterne fuligineuse dans l’archipel de 
la société et des tuamotu, rappelons que Kaveka fonctionne 
de manière simple et accessible. l’inscription est ouverte 
gratuitement à tous les particuliers résidant en polynésie 
française en agence ou en ligne.
plus vous voyagez sur nos lignes éligibles et plus vous 
bénéficiez d’avantages ! vous cumulez des points 
permettant d’obtenir des billets "récompense", des carnets 
d’excédents de bagages et des services supplméntaires. ces 
avantages air tahiti sont donc complétés par des réductions 
auprès de nos partenaires ! alors n'hésitez plus ! les 
adhérents sont régulièrments tenus au courant des nouvelles 
opportunités liées à nos partenariats grâce à une newsletter. 

inscriptions en ligne : https://www.airtahiti.pf

nos partenaires Kaveka : avis, speak tahiti, hello scoot, au 
vent des iles, tahiti Duty Free, Deep ocean spa, ez-bike, 
moorea explorer, moorea beach café, coco beach, la p’tite 
cabine, Fare natura et tavai spa des hôtels pearl resorts de 
bora bora, tikehau et taha'a.

14

https://www.airtahiti.pf


A compter du 24 juin 2023, air tahiti a le plaisir de 
rétablir ses vols internationaux avec l’archipel des cook. 
la compagnie proposera trois rotations par semaine pour 
découvrir cette magnifique destination anglophone. 
cette liaison directe va, aussi, permettre à de nombreuses 
familles de se retrouver. situé à 1500 km au sud-ouest de 
tahiti soit une durée de vol de 2h25, l’archipel se distingue 
par son authenticité et une réelle ambiance de « polynésie 
d’autrefois ». ses paysages et ses richesses présentent une 
saveur toute polynésienne ! l’île principale de rarotonga 
dont la capitale avarua accueille l’aéroport international 
propose des plages et lagons magnifiques, des possibilités 
de shopping et une vie nocturne animée. le visiteur peut 
également partir à la découverte des autres îles de l’archipel 
dont la renommée aitutaki à une heure de vol de la capitale. 
véritable bijoux dont la beauté est souvent comparée à 
bora bora, son magnifique lagon, dominée par le mont 
maunga pu (120 m), est cerné de quinze motu. accueillant 
18 000 habitants répartis sur une quinzaine d’île, les cook 
sont un territoire techniquement dépendant de la nouvelle-
zélande. Un passeport couvrant la totalité du séjour et 
d’une validité restante de six mois est nécessaire. il faut, 
également, disposer d’un vol retour ou de continuation, 
avec des documents le prouvant. comme il s’agit d’un vol 
international, les passagers sont invités à se présenter à 
l’enregistrement des vols domestiques air tahiti deux heures 
avant le départ. l’embarquement se fera ensuite au terminal 
international. avant le déclenchement de la crise sanitaire 
du covid, air tahiti opérait déjà cette liaison que nous 
sommes heureux de reprendre pour en faire bénéficier notre 
clientèle.
« Kia ora na rarotonga » ! bienvenue à rarotonga. 

pour en savoir plus sur rarotonga et aitutaki, consultez 
notre site internet ainsi que la collection en ligne des air 
tahiti magazine!

www.sejoursdanslesiles.pf - îles de Rarotonga et Aitutaki

www.airtahiti.pf/fr/magazine

Re-starting flights in June to 
Rarotonga, Cook Islands
On June 24, 2023, Air Tahiti is happy to re-establish its 
international flight service to the Cook Islands. Three round 
trips a week will be offered, allowing visitors to discover this 
English-speaking destination. This direct flight will also allow 
families to visit each other. Lying some 1,500km southwest 
of Tahiti, about a 2:25 hour flight, the archipelago attracts 
visitors because of its authenticity and "old-fashioned 
Polynesian" atmosphere. The landscapes and cultures are 
unmistakably Polynesian! The main island called Rarotonga, 
is where you will find the international airport and the capital 
Avarua, not to mention the magnificent lagoon and beaches, 
retail therapy and buzzing nightlife. It is also possible to visit 
other islands like the renowned atoll Aitutaki, just an hour’s 
flight from the capital. A real gem of a destination, frequently 
compared to Bora Bora, with its fabulous lagoon, dominated 
by Mt. Maunga Pu (120m) and encircled by fifteen motu. The 
Cook Islands has 18,000 inhabitants, spread over fifteen 
islands, technically a foreign territory dependent on New 
Zealand and, as such, you will need a passport that is valid for 
at least six months longer than the entire length of your stay 
there, as well as proof of a return or onward flight. As this is 
an international flight, passengers must present themselves 
at the Air Tahiti’s domestic check-in desks two hours before 
the flight's departure time. Prior to the Covid health crisis, Air 
Tahiti operated flights along this route, today we are delighted 
to be able to re-open, for the benefit of our passengers.
"Kia Ora Na Rarotonga"! Welcome to Rarotonga. 

To learn more about Rarotonga and Aitutaki, visit our website 
and the online collection of Air Tahiti Magazine!

www.sejoursdanslesiles.pf - Rarotonga and Aitutaki islands

www.airtahiti.pf/fr/magazine

réouverture en juin 
de notre ligne sur 
rarotonga aux iles cooK

PHoTos :  mAnu'A vECHEr-suE 15
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Ia ora na, Manava et Maeva Heturere ! le 19 mars 2023, notre 
compagnie a accueilli à l’aéroport de tahiti Faa’a, un nouvel 
atr. comme le veut la tradition dans notre entreprise, il a été 
baptisé d’un nom tahitien : heturere, ce qui signifie, « l’étoile 
filante ». avant de prendre son envol sur nos lignes, l’appareil, 
un 72-600 d’une capacité de 70 sièges a été mis au standard 
de notre compagnie. il a également a reçu sa magnifique livrée 
tatau (tatouage) comme ses « frères » de flotte. Une opération 
complexe qui a été réalisée par les équipes de notre centre 
technique en collaboration avec d’adhetec - leader mondial 
des films adhésifs, de décoration et de marquage extérieur 
pour l’aéronautique implanté dans la sud ouest de la France. 
a aussi été impliqué  tahiti sign, entreprise locale spécialisée 
dans l’impression numérique et la fabrication d’éléments de 
signalétique qui a contribué ici à la pose. heturere est équipé 
de sièges différents. il ne s'agit pas encore de sièges définitifs 
dont seront dotés l'ensemble des atr de notre flotte à partir 
du mois de juillet 2023. a cette date la  compagnie a décidé 
de procéder aux remplacements de ces équipements par des 
sièges de nouvelle génération offrant aux passagers un confort 
encore plus appréciable. a noter que ce nouvel avion a été loué 
à une compagnie malaysienne sur une durée de deux ans. Une 
opération dit de « leasing » qui intervient dans un contexte 
de croissance de notre activité. notre flotte se compose donc 
à ce jour de 11 appareils (9 atr 72-600 et 2 atr42-600). juin 
2023 verra une nouvelle phase dans notre développement 
avec la réception d’un nouvel atr 72-600 acquis neuf auprès 
de son constructeur le consortium atr implanté à toulouse en 
France. cet appareil qui portera alors notre flotte à 12 machines 
bénéficiera de toutes les dernières avancées techniques 
en matière d’aéronautique avec, entre autre, une nouvelle 
climatisation dotée de filtrage de l’air en cabine renforcé et des 
moteurs plus performants et économique réduisant davantage 
les émissions carbones. les atr sont, rappelons-le, les aéronefs 
les plus "eco-friedly " du secteur. 

Ia ora na, Manava and Maeva Heturere! On March 19, 2023, 
our company welcomed a new ATR at Tahiti Faa'a’s airport. 
As is our tradition, it was christened with a Tahitian name: 
Heturere, which means "shooting star". Before starting to 
fly on our network, the aircraft, a 72-600 with space for 70 
passengers, was brought up to company standards. It also 
received a magnificent Tatau (tattoo) livery like the other 
members of the fleet. This complex operation was carried 
out by the teams of our Technical Center in collaboration 
with  Adhetec (the world leader in adhesive films, decoration, 
and exterior markings for the aeronautical industry, located 
in the southwest of France). Tahiti Sign, a local company 
specialized in digital printing and the manufacture of graphic 
elements contributed to the installation.
Heturere is equipped with different seating. An upgrade that 
all the ATRs in our fleet will receive, starting in July 2023. From 
this date, the company has decided to replace their existing 
fittings with new generation seats offering passengers 
appreciably more comfort. Notably, this new aircraft has been 
leased from a malaysian company for a two-year period. The 
"lease" of this aircraft was a necessary move to accompany 
our activity’s growth. Our fleet is now composed of 11 aircraft 
(9 ATR 72-600s and 2 ATR42-600s). In June 2023 another 
milestone will occur, with the reception of another new ATR 
72-600, this time acquired from its manufacturer, the ATR 
consortium based in Toulouse, France. This aircraft, which 
will bring our fleet to 12 planes, will be fitted with all the 
latest technical advances in aeronautics with, among other 
things, a new air conditioning system, an improved cabin air 
filtering system, as well as even more efficient engines that 
will allow us to further reduce our carbon emissions. The ATR 
are, let us remember, the most "eco-friedly" aircrafts in the 
sector. 

Bienvenue à heturere, un nouvel atr dans notre flotte
Welcoming Heturere, the new ATR in our fleet

© AIr TAHITI
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Manuarii Tuheiava has been working for Air Tahiti since 
November 2017, as a TARMAC officer (it refers to persons 
involved in the loading of aircrafts). This young man is also 
passionate about stone carving, since a very young age. 
Self-taught, he began shaping penu (pounders) or tiki, 
before starting to work on more elaborate pieces, faces 
and marine animals in 2018. In May 2021, he decided to 
start making traditional necklaces, as a way of promoting 
Polynesian culture. As meticulous as he is attached to his 
culture, Manuarii has developed great dexterity and skill 
over the years of delicate work, diversifying his pieces, 
drawing inspiration from two books in particular: "La 
culture matérielle en Polynésie et la collection du Musée de 
Tahiti et des Îles (The material culture in French Polynesia 
and the Museum of the Islands of Tahiti’s collection)” 
for his pendants and "Patutiki" for the tattoo designs.
Encouraged by several of his colleagues, he had the idea 
of approaching the company's management, offering 
some of his pieces for sale on board. The project was 
immediately welcomed with enthusiasm, being perfectly 
aligned with the company’s aim of promoting Polynesian 
culture. Manuarii, honored by the opportunity, worked with 
Air Tahiti's marketing and sales department to propose 
the "Hei Kanehu", a model of the Tuamotu fishhook, the 
only piece marketed in-flight currently, evoking as it does 
the company's legend and logo. However, Manuarii makes 
other objects, including the "Hei To'i" (adze) and "Hei Niho 
Ma'o" (shark's tooth), as well as unique creations, all using 
Tahitian stone hung and fasted on braided linen cord. You 
can contact him directly via his Facebook or Instagram 
page "Art Of Rock". 

Manuarii Tuheiava:
A talented staff member 

Manuarii Tuheiava est agent TARMAC (désigne les 
personnes s'occupant du chargement des avions ) au sein de 
la compagnie air tahiti depuis novembre 2017. en parallèle, 
le jeune homme est aussi un passionné de la pierre depuis 
son plus jeune âge. autodidacte, il a débuté, plus jeune, à 
sculpter des penu (pilons) ou des tiki avant de commencer, 
à partir de 2018, à travailler des pièces plus élaborées, 
visages et animaux marins. en mai 2021, il est passé à la 
confection de pendentifs avec l’idée de promouvoir la culture 
polynésienne. aussi épris de culture que rigoureux, manuarii, 
qui a développé au fil des années une grande dextérité dans 
ce travail ardu et délicat à la fois, a diversifié sa production 
en s’inspirant essentiellement de deux ouvrages : la culture 
matérielle en polynésie et la collection du Musée de Tahiti et 
des Îles pour la réalisation de ses pendentifs et patutiki  pour 
les motifs de tatouages. avec l’appui de plusieurs de ses 
collègues, il a l’idée d’approcher la direction de la compagnie 
afin de proposer à la vente certaines de ses pièces à bord. ce 
projet sera d’emblée accueilli avec enthousiasme puisque 
s’inscrivant parfaitement dans la promotion de la culture 
polynésienne si chère à la compagnie. manuarii, très honoré 
de cette confiance, a alors œuvré en lien avec le service 
marketing et commercial d’air tahiti afin de proposer le 
« hei Kanehu », un modèle d’hameçon des tuamotu, seul 
modèle jusqu’à présent commercialisé à bord et évoquant 
directement la légende et le logo de la compagnie. manuarii 
réalise néanmoins d’autres modèles, à commencer par « hei 
to’i » (herminette) et « hei niho ma’o » (dent de requin), ainsi 
que des réalisations personnalisées, tous confectionnés à 
partir de pierres de tahiti et de corde de lin, pour l’attache 
et le tressage du tour de cou. il est aussi possible d’entrer 
en contact avec lui en consultant sa page « art of rock » sur 
Facebook et instagram. 

Manuarii Tuheiava : 
un agent plein de talent

PHoTos : dr
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texte : elin teuruarii  • photos : philippe Bacchet

rurutu 
une île enchanteresse

Dans l’archipel Des australes, rurutu séDuit ses visiteurs par la Diversité De ses 
paysages, ses traDitions Bien vivantes, son rythMe De vie serein et son authenticité. 

De ses chaMps De taros à ses grottes en passant par la rencontre avec les Maîtres Du 
tressage et les Baleines, elle est une Destination pleine De richesse et à Découvrir.



An enchanting isle

RuRutu a une géologie 
singulièRe. au fil de 
sa lente déRive veRs 
le noRd-ouest, son 
Relief a été façonné 
simultanément paR 
l'évolution du niveau 
de l'océan et paR 
l'éRosion. / geology. 
As iT hAs slowly driFTed 
NorThwesTwArds, iTs 
relieF hAs BeeN shAped 
siMulTANeously By 
ChANgiNg oCeAN levels 
ANd erosioN.

RuRuTu, In THe AuSTRAl ISlAndS, SeduCeS ITS vISIToRS wITH THe dIveRSITy 
of ITS SCeneRy, ITS TRAdITIonS, unHuRRIed lIfeSTyle And AuTHenTICITy. 
fRoM THe TARo fIeldS To THe CAveS, fRoM THe MASTeR weAveRS To THe 

vISITIng wHAleS, IT IS A deSTInATIon woRTH dISCoveRIng. 



À 1h30 de vol de l’île de Tahiti et à 560 km 
au sud, Rurutu est un monde à part avec 
ses collines couvertes d’une végétation 

luxuriante, ses falaises majestueuses bordées de 
plages de sable blanc et son climat à peine tropical 
(le tropique du Capricorne traverse l’archipel des 
Australes). On y ressent donc une réelle fraicheur 
avec des températures inférieures de 2 à 5 degrés 
Celsius par rapport à l’île de Tahiti ! Un phénomène 
bien perceptible pendant l’hiver austral de juin 
à août. Si vous vous tenez sur la pointe sud de 
l’île, prenez conscience que seul l’océan Pacifique 
vous sépare des rivages glaciaux de l’Antarctique, 
situées à 6 000 kilomètres de là… À terre, vous 
aurez l’impression de faire un saut dans le passé, 
voire même d’être hors du temps. Ici, rien ne 
presse ! Les gens sont amicaux et saluent tous 
ceux qu’ils rencontrent et nombreux sont ceux qui 
sont ravis d’entamer la conversation. En faisant le 
tour de l’île en voiture, il n’est pas rare de croiser 
en chemin des chiens, des cochons et poules. Les 
activités traditionnelles que sont la culture du 
taro et l’élevage de porcs, la pêche et le tressage 
du pandanus sont au cœur de l’activité de l’île. La 
culture y a une très grande importance, tout comme 
l’appartenance à l’identité Rurutu.

un mode de vie authentique
Le taro (colocasia esculenta) était et demeure le 
fondement de la société Rurutu et tout cultivateur 
de l’île vous dira que celui qui est produit ici est le 
meilleur que vous puissiez trouver. Sur les marchés 
de Tahiti, il est très apprécié et recherché. À Rurutu, 
il demeure la principale source de féculent. La raison 
est peut être due au climat plus froid de l’île qui rend 
le maiore, nom polynésien de l’arbre à pain, moins 
productif en ’uru, l’autre grande source de féculent 
dans l’agriculture polynésienne. La culture du taro 
est un dur labeur, mais les habitants de Rurutu sont 
fiers de leur force, et il n’est guère surprenant qu’ils 
pratiquent le lever de pierre avec autant de ferveur. 
Impossible de rater les champs de taros, vous les 
trouverez partout où il y a de l’eau. Emblème des îles 
Australes, le penu, pilon fait de corail, est utilisé pour 
préparer le poi, mets très prisé à base de taro cuit 
fermenté. Le tressage du pandanus est une autre 
activité traditionnelle encore très vivace aujourd’hui. 
Chaque village dispose de son propre centre artisanal, 
tout comme l’aéroport, où vous pourrez trouver des 
objets finement tressés : chapeaux, nattes et sacs 
dans un large éventail de styles et de motifs. 

la montée au mont manuReva offRe une vue panoRamique suR l'ensemble de l'île. ici, la baie et le village de aveRa.  
The view FroM The Top oF MouNT MANurevA oFFers A pANorAMA oF The whole islANd. here, The BAy oF AverA ANd The villAge.
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a 90-minute flight from tahiti, and 560km due 
south, rurutu is somehow a world away with 
its lush rolling hills, majestic cliffs trimmed 

with white-sand beaches, and a climate that is barely 
tropical. the tropic of capricorn runs through the 
archipelago. there is an unmistakable freshness to the 
air (2 to 5°c cooler than tahiti), especially if you choose 
to visit during the ‘austral winter’ (june to august). 
stand at the southern tip of the island and know that 
there is nothing between you and the icy shores of 
antarctica, except about 6,000km of roiling pacific 
ocean. on land it’s a bit like stepping back in time, or 
more accurately stepping out of time. there’s no hurry 
here, the people are friendly and will greet anyone 
they meet, many are happy to chat for a while. Driving 
around the island, you’re just as likely to come across 
dogs, pigs, and chickens on the road as other drivers. 
the traditional activities of taro and pig farming, 
fishing and weaving pandanus, are still fundamental 
to island life. the culture is strong, as is pride in the 
rurutu identity.

an authentic lifestyle
taro (Colocasia esculenta) was and remains the 
foundation of rurutu society, any taro farmer here 
will tell you that it’s the best you can find. there is a 
large market for rurutu taro on tahiti. it also remains 
a favored starch-source on the island, maybe because 
the climate is cooler and the maiore or bread fruit trees 
give less fruit than further north. Growing taro is hard 
physical work, but the inhabitants of rurutu pride 
themselves in their strength, it is no coincidence that 
stone-lifting is a favored sport. You cannot miss the 
taro fields; they are anywhere there is running water. 
the symbol of the austral islands, a penu or pounder 
made from coral, is used to prepare a favorite dish of 
fermented cooked taro called poi. Weaving pandanus 
is another traditional activity that continues today. 
every village has its own arts center, as does the 
airport, where you can find woven hats, mats, and 
bags in a variety of styles and patterns. the dexterity 
and creativity of rurutu’s craftspeople is well known. 

dans le paisible distRict de vitaRia, une longue plage de sable blanc longe un lagon peu pRofond. idéal pouR la baignade et la contemplation du 
soleil couchant. / The peACeFul disTriCT oF viTAriA, wiTh iTs loNg whiTe sANd BeACh, Bordered By A shAllow lAgooN. AN ideAl spoT For BAThiNg ANd wATChiNg The suNseT.
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Les artisans de Rurutu sont réputés pour leur 
dextérité et leur créativité. On trouve des 
plantations de pandanus un peu partout autour 
de l’île, de même que les grappes de feuilles 
tressées mises à sécher au soleil, soit sur des fils 
ou directement au sol. La variété de pandanus 
tectorius utilisée pour le tressage est plus souple 
et moins épineuse que la variété sauvage qui 
pousse plus bas près de la côte dont les feuilles 
sont utilisées pour confectionner le rau’oro servant 
pour les toits en chaume traditionnels. D’autre 
part, les fruits femelles et les fleurs mâles servent 
à confectionner d’étonnantes couronnes de fleurs.

une anomalie géologique
Remontant entre 15 et 12 millions d’années, la 
formation de l’île est due au passage de la croûte 
terrestre au-dessus d’un point chaud engendrant 
alors un immense volcan, d’abord sous-marin, puis 
aérien, pour finalement former une île. À noter 
qu’à l’heure actuelle, ce point chaud se situe sous 
le mont sous-marin McDonald loin au sud-ouest, 
au-delà de l’île de Rapa et qu’il est à l’origine d’une 

chaîne d’îles s’étirant sur 2 300 km de long et 
s’étendant bien au-delà des limites de la Polynésie 
française à l’ouest, jusqu’aux îles Cook.
Alors que Rurutu aurait dû connaître un destin 
similaire aux autres îles polynésiennes en devenant 
un atoll en raison du tassement de la croûte 
océanique et de l’érosion générée par le vent et la 
mer, elle fut en fait sauvée de cette « disparition » 
par un phénomène rare. Une seconde période 
d’activité volcanique remontant à un million 
d’années a soulevé de nouveau l’île des profondeurs 
de l’océan, transformant l’ancien récif corallien 
en de hautes falaises. L’île de Rimatara, à 150 
km à l’ouest, a aussi été soulevée mais dans une 
moindre mesure. En fait, ces soulèvements ont été 
provoqués par le passage de Rurutu et sa voisine 
Rimatara sur un autre point chaud, de moindre 
envergure, appelé Arago. Cette particularité 
géologique confère à Rurutu tout son charme. Les 
îles se caractérisant par des formations calcaires 
surélevées sont dit de type makatea, et leurs 
formations coralliennes sont appelées mato. En 
atterrissant à l’aéroport situé sur la plage nord de 
l’île, vous verrez l’imposant mato s’élevant à près de 
100 m au-dessus de la mer.

paR beau temps, la pointe sud est envoûtante paR la multitude des petits paRadis qui s'y cachent. 
The islANd's souTherN Tip is MAgiCAl, espeCiAlly wheN iT's suNNy, A reAl hiddeN pArAdise. 
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pandanus plantations are also found everywhere around 
the island, as well as the plaited curtains of drying leaves, 
hanging on lines, or laid out in the sun. the pandanus 
tectorius variety used for weaving is more supple and 
less spiny than the wild variety found growing at low 
elevations near the coast, the leaves of which are used as 
a traditional thatch, rau ‘oro.  the female fruits and male 
flowers are used for making spectacular flower leis.

a geological anomaly
the island first formed through volcanic activity, a result 
of rurutu’s oceanic crust passing gradually over the 
macDonald hotspot, between 15 and 12 million years 
ago. today that hotspot is located under the macdonald 
seamount far to the southeast, beyond the island of 
rapa. it is responsible for an island chain 2,300km in 
length, stretching well beyond the boundaries of French 
polynesia to the west, into the cook islands. by rights 
rurutu’s original island edifice would almost be an atoll 
today, thanks to gradual subsidence of the ocean crust 
and erosion by wind and water, that is if a second period 
of volcanic activity had not lifted the island high out of 
the depths. about 1.1 million years ago a second, short-
lived volcanic period saved the island from impending 
oblivion, transforming the coral reef into tall cliffs. the 
neighboring island of rimatara, 150km west, was also 
uplifted to a lesser extent. this happened as the island 
passed over another much smaller hotspot, arago. this 
geological anomaly gives the island much of its charm. 
islands with uplifted coralline limestone formations, 
like rurutu, are called makatea islands and the coral 
formations mato. as the plane lands at the airport on the 
island’s north shore, you can’t miss the imposing mato, 
jutting some 100m above the sea.

a varied landscape
visitors to rurutu are struck by the beauty and diversity 
of the landscape. there are many accessible trails, ideal 
for exploring the island on foot, off-road bike, horse, 
scooter, quad or 4x4. one highlight is the taupee cave 
excursion, a guide is essential as conditions can become 
dangerous when the weather and sea conditions are 
bad. also called the ‘hidden pathway’ (sentier perdu), 
or ‘monster’s jaws’(Gueule du monstre) it is a sporty 
scramble along the reef flat, and climb up the mato cliff, 
riddled with caves, where hidden treasures await. shaped 
by the action of rainwater and waves over centuries, 
discovering the striking rock formations, remnants of the 
ancient fringing reef, is a half-day well spent. 
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un paysage varié
La beauté et la diversité du paysage de Rurutu 
marquent indéniablement ses visiteurs. Plusieurs 
sentiers sont accessibles, se prêtant idéalement à 
l’exploration à pied, en vélo tout-terrain, à cheval, 
en scooter, en quad ou en 4x4. Pour l’excursion à 
la grotte de Taupee, très réputée, la présence d’un 
guide est absolument nécessaire car les conditions 
météorologiques et l’état de la mer peuvent 
rapidement se dégrader. Surnommé le Sentier perdu, 
ou encore la Gueule du monstre, c’est une randonnée 
sportive le long du platier récifal suivie de l’ascension 
de la falaise (mato) truffée de grottes et recelant des 
trésors cachés. Il faut bien une demi-journée pour 
explorer ces extraordinaires formations rocheuses 
façonnées par la pluie et la houle au fil des siècles, 
vestiges du récif frangeant originel. Les moins 
téméraires pourront profiter des balades en 4x4 
le long des chemins qui chevauchent et traversent 
la crête de la montagne. Du haut de la traversière 
de Moerai vers Avera, descendez vers le sud où 
vous trouverez le nombril (pito) de l’île, le centre 
géographique de Rurutu, autrefois marqué par une 
pierre posée par les anciens. 

less arduous is a hike along the four-wheel drive 
tracks that run across, and up and down the island’s 
backbone. take the cross-island road from moerai to 
avera, at the top head south to visit the island’s ‘belly-
button’ or pito, the geographic center of the island, 
marked at one time by a stone placed by the elders. 
their reckoning was good as the true center of the 
island determined by Gps, is just a few meters away. 
a cement table marks the spot, continue the trail 
to get views over ‘auti, avera and from the taurama 
lookout, over the south coast. head north from the 
cross-island road and you have a 45 minute hike to 
the island’s summit, the mt. manureva (389m) and 
two adjacent summits mt.taatioe and teape, named 
by the legendary iro te pu manatu with his magical 
spears. From the highest summit you get a fine view 
over the bay of avera, when the weather is good. 
there are also a variety of other different treks, along 
the coastline, through taro fields, or to other caves. 
it is sometimes said that rurutu does not have 
beaches, but in fact you will find some of the finest 
white sand beaches anywhere in French polynesia. 
however, because the island was uplifted, the reef 
is relatively young and there is not much lagoon to 
speak of, you can bathe, but finding a good spot to 
swim is not easy. 

supeRbe Randonnée de 3 heuRes 
dans les encoches de la falaise, 
le "sentieR peRdu" nécessite la 
pRésence d’un guide en Raison 
de passages délicats. / A superB 
3-hour hike, The "seNTier perdu (hiddeN 
pAThwAy)", ClAMBeriNg AloNg CliFFs 
ANd CAves MusT Be doNe wiTh A guide As 
CerTAiN pAssAges Are diFFiCulT.
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Venez prendre un cocktail ou déguster les plats 
de notre carte en profitant de notre magnifique 
bord de mer. Buffet avec spectacle Polynésien 

tous les mardis & vendredis 

Come for a cocktail or taste the delicious dishes on 
the menu in our beautiful seaside bar-restaurant, 

Buffet with a Polynesian dance show 
every Tuesday and Friday 

Wifi gratuit / Free wifi

RESTAURANT-BAR 
Ouvert tous les jours - Open daily

Renseignements 
& réservations 

+(689) 40 60 86 86 
reception@royalbora.pf  

www.royalbora.com
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Leur estimation était bonne, car la position GPS 
du centre de l’île se trouve juste à quelques 
mètres. Une table de béton en marque 
l’emplacement. En suivant le sentier, vous 
pourrez admirer les villages de Auti et Avera 
et depuis le belvédère de Taurama, la vue sur 
la côte sud. En descendant vers le nord depuis 
la traversière, une randonnée de 45 minutes 
vous mènera au sommet de l’île, le mont 
Manureva (389 m) et les montagnes adjacentes, 
les monts Taatioe et Teape, ainsi nommées 
par le légendaire Iro te pu manatu aux lances 
magiques. Du point culminant, la vue sur la baie 
de Avera est époustouflante par temps dégagé. 
Plusieurs autres chemins sont accessibles, le 
long de la côte, à travers les champs de taros 
ou vers d’autres grottes. Il est parfois dit que 
Rurutu est une île sans plage, mais en réalité, 
vous y trouverez certaines des plus belles 
plages de sable blanc de la Polynésie française. 
Néanmoins, le relief de l’île étant surélevé, le 
récif est encore relativement jeune et le lagon 
est plutôt réduit. Aussi, vous pourrez vous y 
baigner sans toutefois pouvoir y nager à loisir.

Blanc de chaux
En visitant l’île, vous remarquerez les nombreux 
murets blanchis à la chaux longeant la route, donnant 
à Rurutu un parfum méditerranéen. Du fait de 
l’abondance de calcaire (mato), les maisons étaient 
construites autrefois avec du mortier de chaux et de 
blocs coralliens. Robustes et aussi très pittoresques, 
certaines sont encore visibles le long de la rue 
principale de Moerai. Chaque village, ainsi que la 
commune dispose de son propre four à chaux, une 
grande cavité dans laquelle des blocs de corail sont 
chauffés à hautes températures et sur de longues 
durées par des feux de bois, du ’aito (bois de fer) 
en l’occurrence. C’est au-dessus de 800 °C que la 
réaction chimique produisant de l’oxyde de calcium, 
ou chaux vive, s’opère. Ceux qui ont besoin de chaux 
vives viennent la recueillir dans les fosses puis la 
mélangent à de l’eau avant de l’appliquer avec un 
pinceau. De manière générale, les murs sont blanchis 
à la chaux, les maisons embellies et les jardins 
nettoyés pour accueillir le nouvel an en janvier mais 
aussi au mois de mai pour les festivités du Me, le 
nouvel an de l’église protestante.

le village de 
moeRai, avec ses 
jolies maisons 
peintes à la 
chaux. ci-dessous 
le tombeau du 
Roi. / The villAge 
oF MoerAi, wiTh iTs 
quAiNT whiTewAshed 
houses. Below, A kiNg 
oF ruruTu's ToMB.
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WhiteWashed
as you tour the island you notice low whitewashed walls 
lining the roads, almost mediterranean in appearance. 
the abundance of limestone mato, means that old 
houses were built using lime mortar and coral blocks, 
sturdy and quaint, you can still see some examples along 
the main street in moerai. every village, as well as the 
commune, have their own lime pits, a large hole where 
blocks of coral and ironwood logs are cooked for a long 
time at very high temperatures, it must be >800°c if the 
chemical reaction producing calcium oxide or quick lime 
is to occur. anybody that needs whitewash can collect 
the sticky quicklime from the pits, mix it with water and 
apply with a brush. Generally, the walls are limewashed 
and houses and gardens cleaned to welcome in the 
new year in january, and for the me celebrations, the 
protestant church’s new year, in may.

a little Bit of history
polynesians settled the island some time between the 
11th and 14th centuries. it was only in august 1769 that 
the first documented contact with europeans occurred, 
when the endeavour anchored in the bay of avera. 
captain cook noted the island on the map as eteroa. 
tupaia, a polynesian navigator that accompanied cook, 

knew the island’s whereabouts. the anchorage was poor 
and there was a misunderstanding with the population, 
so they continued their journey south to new zealand. 
From then on there was spotty contact with the outside 
world, the bounty passed by, but didn’t stay, preferring 
tubuai’s hidden anchorage, 225km to the southeast; they 
eventually found refuge on pitcairn island. Unscrupulous 
sandalwood merchants and whalers also called at 
rurutu in the early 19th century, not always treating the 
inhabitants fairly. later protestant missionaries arrived, 
but the island may be exceptional for having auto-
converted to christianity in 1821. With the arrival of 
european diseases, to which the polynesians had little or 
no immunity, rurutu’s population, like that of the entire 
pacific suffered cruelly. it is estimated that from 6,000 
inhabitants at first contact, less than 200 survived by the 
mid-19th century. Faced with all this death, a village chief 
called auura set sail with a group of islanders, to save his 
island, eventually arriving at the protestant mission on 
raiatea. he was rapidly converted, and some months 
later returned to rurutu, able to read and write and ready 
to share the good word, accompanied by two other 
polynesian missionaries. in 1823 john Williams, a british 
missionary visited the island, he found that churches had 
already been built. today, most of the population remains 
protestant, each of the three villages has an imposing 
church and parish house, now the maohi protestant 
church. interestingly each of rurutu’s churches were built 
on existing marae, ancient polynesian sacred sites. 

la fameuse "gueule du 
monstRe", moment foRt 
du sentieR peRdu. / The 
highlighT oF The "sentier 
perDU", The reNowNed "GUeUle 
DU monstre" (MoNsTer's JAws).
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un peu d’histoire
C’est entre le XIe et le XIVe  siècle que les 
Polynésiens ont peuplé l’île. Le premier récit 
documenté d’un contact avec des Européens fut 
rédigé en 1769, lorsque l’endeavour s’ancra en baie 
de Avera. Son capitaine, le célèbre navigateur Cook 
inscrivit l’île sur sa carte sous le nom de Eteroa, 
nom donné par Tupaia, navigateur polynésien qui 
l’accompagnait et qui connaissait l’île. Le mouillage 
n’était pas idéal et, suite à un malentendu avec 
la population, l’équipage a poursuivi son périple 
en direction du sud vers la Nouvelle-Zélande. Les 
contacts se firent ensuite rares avec le monde 
extérieur. La célèbre Bounty passa au large sans 
s’y arrêter, préférant un mouillage plus discret à 
Tubuai, à 225 km au sud-est. Les célèbres mutinées 
finirent par trouver finalement leur ultime refuge 
encore plus loin à l’ouest sur l’île de Pitcairn. Des 
marchands de bois de santal et des baleiniers sans 
scrupules firent également escale à Rurutu au début 
du XIXe siècle, abusant parfois de l’hospitalité des 
habitants. Plus tard arrivèrent les missionnaires 
anglais, mais c’est par choix que l’île s’est convertie 
au christianisme en 1821. La propagation des 
maladies d’origine européenne, face auxquelles les 
Polynésiens n’avaient que peu d’immunité sinon 
aucune, a cruellement touché la population de 
Rurutu ainsi que toutes celles du bassin Pacifique. 

many other sites and objects were destroyed as 
traditional beliefs were abandoned, but some 
interesting archaeological remains can be seen outside 
the main villages. one remarkable wooden statue 
miraculously survived the destruction, it is known as 
a’a. the original was given to the london missionary 
society by auura, as a symbol of the island’s conversion. 
the object was kept, while others were burnt or 
thrown into the ocean by the population. the statue 
was sent back to england, finally ending up in the 
british museum’s collection. more than two hundred 
years later, the original is on loan and displayed at the 
Fare iamahana, tahiti’s museum in punaauia, recently 
refurbished, re-opened and worth a visit. many other 
remarkable objects from rurutu, the austral islands and 
other parts of French polynesia can be found there. a 
plaster cast of the statue was gifted to the island in the 
1990s, but the copy is no longer on public display.  For a 
while, after the arrival of the protestant missionaries in 
1821 and before its annexation by France, the island was 
its own prosperous little kingdom. it owned and built 
several boats, trading between the australs, societies 
and tuamotu islands. however, political boundaries 
were being drawn, as the british and French colonial 
powers carved up the pacific. tubuai, under pomare ii’s 
rule since 1819, became part of the French protectorate 
with tahiti in 1842, rurutu and rimatara lobbied for 
british protection before being finally annexed by 
France in 1889. many rurutu have family in the cook 
islands, even if they now need a passport to visit them.

le gRand maRae de vitaRia et ses supeRbes 
pieRRes dRessées  / The exTeNsive MArAe iN viTAriA 
wiTh iTs superB sTANdiNg sToNes
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Pour une population évaluée à 6 000 habitants 
au premier contact, le nombre était inférieur 
à 200 au milieu du XIXe siècle. Devant cette 
hécatombe, un chef de village nommé Auura 
entouré d’un groupe de survivants, prit la 
mer pour tenter de sauver son île, et parvint 
à la mission protestante de Raiatea. Il fut 
rapidement converti, et retourna sur son île 
quelques mois plus tard, capable de lire et 
d’écrire et prêt à prêcher la bonne parole, 
accompagné de deux autres missionnaires 
polynésiens. En 1823, un missionnaire anglais 
du nom de John Williams, venu visiter l’île, 
constata que des églises avaient déjà été 
édifiées. Aujourd’hui, la population demeure  
majoritairement protestante. Chacun des trois 
villages dispose d’un temple et d’une maison 
paroissiale imposante, sous l’égide de l’église 
protestante mā’ohi. Il est à noter que les 
temples furent édifiés sur des marae, anciens 
sanctuaires sacrés polynésiens. De nombreux 
autres sites et artefacts furent détruits au 
fur et à mesure que les croyances ancestrales 
furent abandonnées, mais l’on peut encore 
trouver des vestiges archéologiques en dehors 
des villages principaux.

humpBacK heaven
rurutu is probably best known to tourists for its whales. 
During the southern hemisphere winter (august to 
october) the island is visited by humpback whales that 
have migrated huge distances coming up from the 
antarctic, to escape the worst of the winter. they give 
birth to their young and reproduce in French polynesia’s 
warmer waters and can be easily spotted off the coast 
of rurutu, during the season. the lack of a developed 
lagoon is an advantage, as the whales are often just 
the other side of the reef. You will see mothers with 
their newborn calves, as well as young adults, and frisky 
males, serenading females. today French polynesia is 
one of the few places in the world where swimming with 
humpback whales is permitted and so the regulations 
are strictly enforced. only trained captains and guides 
can approach them, giving the animals the space and 
respect that they deserve. the waters off rurutu are 
incredibly clear, attracting underwater photographers 
and film crews alike, but the water, like the climate, is also 
a couple of degrees cooler than in tahiti, so a full wetsuit 
is essential. several tour operators offer boat trips to 
approach these creatures, but today it is on their terms. 
this will ensure that future generations of whales return 
to rurutu to breed for years to come. 

dans le village de auti, on se pRépaRe à paRticipeR au heiva 
de tahiti. avant les Répétitions quotidiennes, toute la 
population s'implique dans la confection des costumes de 
danse. / iN The villAge oF AuTi, The populATioN is Busy prepAriNg To 
pArTiCipATe iN The heivA i TAhiTi. everyoNe helps ouT MAkiNg CosTuMes, 
BeFore The dAily reheArsAl BegiNs.
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Une remarquable statue de bois a miraculeusement 
survécu à la destruction. Connue sous le nom de a’a 
et parfois surnommée « la Joconde de la Polynésie », 
elle fut offerte par Auura à la London Missionary 
Society, comme preuve de la conversion de l’île. 
L’objet fut conservé alors que d’autres furent détruits 
par le feu ou jetés à la mer par les habitants. La 
statue fut rapatriée en Angleterre où elle finit par 
aboutir dans une collection du British Museum de 
Londres. Plus de deux cent ans plus tard, la statue 
vient d’être prêtée pour être exposée au Fare 
Iamanaha, le musée de Tahiti à Punaauia, récemment 
rénové et inauguré. Sa visite s’impose, d’autant que 
de nombreux autres artefacts de Rurutu, des îles 
Australes et d’autres îles de la Polynésie française y 
sont exposés. Une copie en plâtre de la statue a été 
offerte à l’île dans les années 90, mais elle n’est plus 
accessible au public. Après l’arrivée des missionnaires 
protestants en 1821 et avant l’annexion de l’île par 
la France, Rurutu était un petit royaume prospère 
qui possédait une flotte de goélettes pour faire  du 
commerce avec les îles Australes mais aussi celles 
de la Société et des Tuamotu. Mais les deux grandes 
puissances coloniales qu’étaient l’Angleterre et la 
France commencèrent à se partager le Pacifique et à 
tracer des frontières au sein de l’espace polynésien. 
Placée sous l’autorité de Pomare II depuis 1819, 
Tubuai fut intégré dès 1842 au Protectorat français. 
De leur côté, Rurutu et Rimatara demandèrent une 
protection britannique avant d’être finalement 
annexées par la France en 1889. Ainsi, de nombreux 
habitants de Rurutu ont de la famille aux proches 
îles Cook mais ils doivent aujourd’hui disposer d’un 
passeport pour leur rendre visite…

le paradis des Baleines à Bosse
C’est certainement pour ses baleines que Rurutu est 
réputée auprès des touristes. Durant l’hiver, d’août 
à octobre dans l’hémisphère sud, l’île accueille les 
baleines à bosse qui ont migré sur des distances 
phénoménales, remontant depuis l’Antarctique afin 
d’échapper aux rigueurs de l’hiver. Elles donnent 
ici naissance à leurs petits et se reproduisent dans 
les eaux plus chaudes de la Polynésie française. 
Elles sont alors facilement visibles depuis les côtes. 
L’absence de lagon à proprement parler présente 
l’avantage d’observer les baleines juste de l’autre 
côté de la barrière récifale. Il n’est pas rare de voir 
des mères avec leurs nouveau-nés, ainsi que de 
jeunes adultes et de fringants mâles chantant la 
sérénade pour leurs belles. À l’heure actuelle, la 
Polynésie française est l’un des rares endroits où 
il est encore possible de nager à proximité des 
baleines à bosse, avec une application stricte de la 
réglementation en vigueur. Seuls des capitaines et 
guides habilités peuvent les approcher, se tenant à 
distance respectueuse des cétacés et témoignant 
du respect qui leur est dû. Les eaux extérieures 
de Rurutu sont incroyablement claires, faisant le 
bonheur des photographes et équipes de tournage 
sous-marins. Toutefois, tout comme le climat, elles 
sont plus froides de quelques degrés par rapport 
à Tahiti. Aussi, le port d’une combinaison complète 
est-il recommandé. Plusieurs tours opérateurs 
proposent des sorties en bateau pour approcher ces 
majestueuses créatures, mais les rencontres se font 
à leur guise. Gageons que les générations futures 
de baleines continueront de revenir à Rurutu pour 
se reproduire. 
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les bonnes raIsons 
d’aller à rurutu  !

• Une très belle île, au relief original, composé de 
falaises abruptes, de grottes calcaires, de collines 
verdoyantes et de superbes plages bordant des petits 
bassins d’eau claire

• Un climat tempéré favorisant les cultures (café, 
pamplemousses, oranges, citrons, litchis, taro, etc.)

• Des sites archéologiques (marae) et géologiques (les 
célèbres grottes aux stalactites et stalagmites)

• Le rendez-vous des baleines pendant la saison de 
juillet à octobre environ

• La vannerie (chapeaux, nattes, paniers et autres 
articles) et les tifaifai (patchwork) spécialité des « 
mama » de l’île, que l’on retrouve dans les nombreux 
centres artisanaux.

• Des villages pittoresques et colorés

• Une culture vivante et une population attachée à 
ses traditions, qu’elles soient ancestrales ou d’origine 
chrétienne : nombreuses manifestations traditionnelles 
(se renseigner sur les dates) dont les « visites de 
maison », le « Tere » de janvier (tour de l’île et 
des différents villages avec activités culturelles et 
notamment le lever de pierre), les fêtes religieuses du 
« Me » (mois de mai), les grands mariages, les fêtes de 
juillet avec leurs courses de chevaux sur la plage

• Des excursions variées

CoorDonnées géographiqUes :  
22° 26’ 01’’ de latitude Sud et 151° 22’01’’ de longitude Ouest

DisTanCe De L’îLe De TahiTi : 574  km 

popULaTion : 2 250   habitants.

sUperfiCie : 32,8 km2

DesserTe air TahiTi : au moins un vol tous les deux jours depuis 
Tahiti, avec des vols en correspondance vers/depuis Rimatara ou 
Tubuai une fois par semaine.

praTiqUe :
hébergements : plusieurs maisons d’hôtes et pensions de famille 
ainsi qu’un petit hôtel, mais attention les disponibilités peuvent se 
faire rares surtout pendant la saison d’observation des baleines.

commerces : trois petits magasins dans la localité de Moerai, deux 
dans celle d’Avera et deux à ’Auti avec un choix limité de produits. 
Plusieurs snacks qui sont ouverts principalement pour le déjeuner 
et un restaurant chinois aussi ouvert le soir. Dans chaque localité, 
présence de centres artisanaux ouverts pendant la journée du lundi 
au samedi ainsi qu’un grand à l’aéroport, ouvert seulement lors des 
arrivées et départs de vols.

services : un distributeur de billet au bureau de poste (OPT) et deux 
à l’agence de la banque Socredo à Moerai. Quelques entreprises 
acceptent le paiement par carte de crédit. Pharmacie et centre médical 
à Moerai. Vini offre une couverture de téléphonie mobile sur toute l’île 
mais de qualité inégale suivant les lieux. Cet opérateur fournit aussi 
l’Internet mobile haute vitesse (4G) autours de Moerai. À noter que la 
plupart des hébergements offrent un accès Internet à leur clientèle.

café et fRuits de RuRutu / CoFFee ANd FruiTs FroM ruruTu

taRodièRe / TAro Field
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• a beautiful island with varied scenery:  steep cliffs, 
limestone caves, lush green hills, fine whitesand 
beaches bordered by shallow clear water.

• a cooler, almost temperate climate, ideal for 
agriculture (taro, pandanus, coffee, pomelos, oranges, 
limes, lychees, etc.).

• geological (the famous caves with their stalactites 
and stalagmites) and archaeological sites (marae) 

• swimming with whales during the season (august to 
october)

• shopping for woven handicrafts (hats, mats, bags and 
other pandanus objects) in the various arts centers.

• picturesque whitewashed villages

• ancestral or Christian. in January there are the new 
Year house visits and the Tere (an island tour organized 
by each of three villages in turn, with stone-lifting and 
other cultural activities), the Me religious festivities, in 
May, large traditional marriages and the heiva in July, 
with a bareback horserace on the beach among many 
other competitions.

• a variety of other activities

geographiC CoorDinaTes 
22° 26’01''S; Longitude: 151°22’01''W 

DisTanCe froM TahiTi: 574 km 

popULaTion: 2 250 inhabitants

sUrfaCe area: 32,8 km² 

air TahiTi fLighTs: Air Tahiti service: at least one flight every other 
day from Tahiti, with connecting flights to/from Rimatara or Tubuai 
once a week.

praCTiCaLiTies:  

accommodations: there are several guesthouses and homestays as 
well as a small hotel, but places can be limited, especially during the 
whale-watching season. 

shops: there are three small stores in Moerai, two in Avera and two 
in ‘Auti with a limited choice of products. Several snack bars are open 
mainly for lunch and there is a Chinese restaurant that is also open in 
the evenings. There are craft centers in each village open during the day 
from Monday to Saturday as well as a large one at the airport, open only 
when there is a flight.

services: There is an ATM at the post office and two at the bank 
Socredo, in Moerai. A few businesses accept credit card payment. 
There is a pharmacy and medical center in Moerai. Vini provides 
cellphone coverage across the entire island, but it is patchy in place, 
they also provide high-speed mobile internet (4G) around Moerai. 
Most accommodations offer internet access.

Great reasons to 
Go to rurutu  !

tRessage du pandanus / pANdANus weAviNg









n
é le 9 janvier 1955, jean-pierre Frey suit les traces de son père artiste 
peintre, dans le quartier de montmartre, à paris. Doué d’un talent 
naturel pour le dessin, jean-pierre ne supporte pas les contraintes ; 
c’est donc tout naturellement que très jeune, il commence à dessiner le 

portrait des passants, place du tertre, dans le cœur artistique de montmartre. 
l’artiste n’a de cesse de se perfectionner. il s’inscrit aux cours du soir de l’École 
nationale Supérieure des Beaux-Arts à Paris, où il acquiert de solides bases 
classiques. À cette époque naît également sa passion pour la voile, et il met 
à profit chaque hiver pour partir à la découverte de nouveaux horizons. en 
1991, sa candidature est retenue par le comité europ’art Genève (grande foire 
Internationale de l’Art en Suisse). il présente essentiellement des œuvres de 
facture figurative. c’est le véritable début de sa carrière artistique. il devient 
rapidement l’un des cinq peintres les plus vendus en france. en 1994, alors 
qu’il est exposé à artexpo new York, le musée de Fort lauderdale, en Floride, 
fait l’acquisition de l’une de ses œuvres. en 1997, année clé pour lui, jean-pierre 
rencontre caroline. l’année 2000, l’année du nouveau millénaire, est aussi 
l’année d’une nouvelle vie. ils cessent tous deux leurs activités professionnelles 
et partent, en famille, en voyage à la voile autour du monde. jean-pierre en 
profite pour ajouter une nouvelle corde à son arc et sort diplômé de l’école 
de décoration intérieure faux effects (vero Beach – floride) après deux 
sessions effectuées (Designer one et Designer two). en 2005, lors d’une escale 
en république Dominicaine, le touche-à-tout se forme à la menuiserie, à 
l’ébénisterie et à la marqueterie puis crée une ligne de mobilier qu’il dessine 
et fabrique lui-même. Il ouvre sa galerie d’Art « elementos » à la Marina 
de Casa de Campo pour présenter son nouveau travail. le succès est 
immédiat. entre-temps, il est artiste en résidence à la escuela de Diseño, 
altos de chavón, école affiliée à la parsons school of Design de new York. De 
2012 à 2014, jean-pierre navigue dans le croissant antillais et travaille sur ses 
carnets de voyage – collages, dessin, plume, calligraphie, acrylique, aquarelle, 
etc. – ce qui détermine son style d’aujourd’hui. Caroline et Jean-Pierre frey 
arrivent en Polynésie en 2014. le bien-être véhiculé par l’accueil chaleureux 
et la gentillesse des gens qu’ils rencontrent, les couleurs des lagons, la beauté 
des vallées et des reliefs, apportent une nouvelle inspiration à l’artiste. depuis 
2016, la galerie -BoRA BoRA ARTIST STudIo- accueille tous les amoureux 
d’Art au bord du lagon de vaitape, à bora bora. caroline et jean-pierre vous 
invitent à découvrir leurs peintures sur toiles et lithographies réalisées au cours 
de leurs voyages aux caraïbes, à tahiti et à bora bora ainsi que du mobilier 
réalisé par jean-pierre en république Dominicaine. 

Jean-PIerre Frey
artiste Peintre / Artist-Painter

© sTudIo fEnuA

46



pUbli-reportaGe / AdverToriAl

b
orn in January 1955, Jean-Pierre Frey follows his father’s 
paths who was an artist and painter in Montmartre, Paris. 
Blessed with a natural talent for drawing, Jean-Pierre Frey 
can’t bear any obligations, so very young, he naturally 

begins to draw people’s portrait who wander in « Place du Tertre », 
the artistic heart of Montmartre. The artist never stops improving. 
He enrolls evening classes at the famous Art School named « Ecole 
Nationale Supérieure des Beaux-Arts  », where he acquires classic 
and well-established fundamentals.At this period of time his 
passion for sailing emerges and he takes advantage of every winter 
to discover new horizons. In 1991 he is shortlisted by the Europ’Art 
Geneva Committee (International Art trade show in Geneva). He 
mainly displays figurative pieces. This is the real beginning of his 
artistic career. He rapidly becomes one of the five-best sold painters 
in France. In 1994, as he displays his work in Artexpo -New-York 
City-; the Fort Lauderdale Museum in Florida buys one of his pieces. 
In 1997, a key moment for him, Jean-Pierre meets Caroline. 2000 is 
the year of the new millennium but also the year of a new life. They 
both quit their professional activities and, with their children, sail 
around the world. Jean-Pierre takes advantage of adding one more 
string to his bow by getting graduated from the famous Design 
and Decoration School “Faux Effects” (Vero Beach, Florida), with 
Designers Sessions One and Two. In 2005, doing a stopover in 
Dominican Republic, the versatile artist learns carpentry, cabinet 
making and marquetry and creates a line of Art furniture that he 
draws and builds by himself. He opens his Art Gallery « Elementos » 
in the Marina Casa de Campo to display his new work. The success 
is immediate. In the meantime, he shares his time as the main artist 
in the “Escuela de Diseno”, Altos de Chavon, affiliated to the Parsons 
School of Design in New York City. From 2012 to 2014, he sails in the 
French West Indies and works on his travel books: collage, drawing, 
acrylic paint, calligraphy, watercolor, ink… etc. which shape his work 
nowadays. Caroline and Jean-Pierre arrive in Polynesia in 2014. The 
well- being, due to a warm welcome and to people’s kindness, the 
colors of the lagoon, the beauty of valleys and hilly areas bring to the 
artist a new inspiration. Since 2016, the Gallery « Bora Bora Artist 
Studio » has been welcoming in Vaitape, beside the lagoon of Bora 
Bora, all Art lovers. Caroline and Jean-Pierre suggest you to discover 
their paintings on canvas and lithographies, created all along their 
journey through the Caribbean islands, Tahiti and Bora Bora as well as 
the furniture made in Dominican Republic by Jean-Pierre. 

© sTudIo fEnuA
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GauGuIn, l’IndIGné 

archIPel des marquIses 

le 8 Mai 1903, il y a cent vingt ans, seul, MalaDe et Dans le DénueMent le plus total, paul 
gauguin Mourrait Dans sa Maison Du Jouir D’atuona aux Marquises. parcours D’un artiste et 

D’un reBelle Dont le souhait était De partir à la recherche D'un paraDis qui va le Mener en 
Bretagne, en provence, au panaMa, à la Martinique, puis à tahiti et aux Marquises. l'hoMMe, 

par son œuvre, Devait révolutionner et inspirer l'art pictural Du xxe siècle.

de ses hauteuRs, vue actuelle 
de la baie d’atuona, théâtRe 
de la dispaRition du peintRe 
en mai 1903  / FroM iTs heighTs, 
CurreNT view oF ATuoNA’s BAy 
where The pAiNTer died iN MAy 1903.



Gauguin, an angry man 

marquesas Isl ands

on MAy 8, 1903, one HundRed And TwenTy yeARS Ago, Alone, SICK, And ToTAlly deSTITuTe, PAul 
gAuguIn PASSed AwAy AT HIS HouSe In ATuonA, THe MARqueSAS. An IgnoMInIouS end foR An ARTIST 

And A ReBel, on A queST foR eARTHly PARAdISe, A JouRney THAT led HIM To BRITTAny, PRovenCe, 
PAnAMA, MARTInIque, THen TAHITI And fInAlly THe MARqueSAS. THe MAn And HIS woRK would 

RevoluTIonIze THe ART woRld, InSPIRIng fAMouS PAInTeRS of THe 20TH CenTuRy.

a atuona, dans la 
Reconstitution de la 
« maison du jouiR », le 
visiteuR seRa accueilli paR 
cette statue gRandeuR 
natuRe de l’aRtiste.  / in 
ATuoNA, iN The reCoNsTruCTioN 
oF The « house oF pleAsure », The 
visiTor will Be welCoMed By This 
liFe-size sTATue oF The ArTisT.

PHoTos : P. BACCHET
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C'est à Pont-Aven, en Bretagne, région 
encore peu marquée par le monde moderne, 
que Gauguin part « vivre en sauvage ». 

Il y acquiert son domaine de prédilection, le 
droit de tout oser, un fil rouge qui va exiger de 
nombreux combats. Il y refond la peinture grâce 
au Symbolisme, un mouvement artistique en 
rupture avec le Naturalisme et l'Impressionnisme 
dont la principale caractéristique est de dépasser 
le monde des apparences. La peinture est une 
passion que Gauguin découvre sur le tard après 
avoir connu le succès en tant qu’agent de change 
à la Bourse de Paris et avoir partagé une vie 
bourgeoise avec son épouse danoise et ses cinq 
enfants.

l’attrait des tropiques
Gauguin a une attirance particulière pour les pays 
tropicaux après une enfance passée à Lima. Sa 
mère, fille de la célèbre militante féministe et 
ouvrière française Flora Tristan (1803-1844), 
descend de nobles espagnols installés au Pérou, 
et son père, journaliste républicain, fuit le régime 
politique de Napoléon III après son coup d’État de 

décembre 1851. En 1887, Gauguin embarque pour 
le Panama où il va travailler sur le percement du 
canal avant de décider de partir pour la Martinique. 
« là, seulement, je me suis senti moi-même » 
écrit-il à Charles Morice, écrivain et historien de 
l’art, qui révisa à sa demande le manuscrit de Noa 
Noa. Il rejoint Vincent Van Gogh à Arles en 1888. 
Leur cohabitation tourne mal et se termine par 
l’épisode de l’oreille coupée de Van Gogh.

« fuir là-Bas, fuir »  
(mallarmé) 
Gauguin prend les mots du poète français Mallarmé 
au pied de la lettre. Ruiné, il habite à Paris avant 
d’embarquer pour la Polynésie où il espère fuir tout 
ce qui est artificiel. C’est l’Exposition universelle 
de 1889 où le monde entier a rendez-vous avec 
la Capitale qui va lui révéler sa vision de Tahiti : 
un monde préservé. Il débarque à Papeete en juin 
1891 à l’âge de 43 ans. Il a emporté toutes ses 
affaires : toile à peindre, tubes de peinture, huile et 
pinceaux, un cor de chasse, deux mandolines, une 
guitare, plusieurs pipes bretonnes, un pistolet et 
un petit tas de vêtements usagés.

la paisible localité d’atuona où gauguin 
aRRiva le 16 septembRe 1901 en quête d’un 
tahiti idéalisé.   The peACeFul TowN oF ATuoNA 
where gAuguiN Arrived oN sepTeMBer 16, 1901 iN 
seArCh oF AN ideAlized TAhiTi.

©  P. BACCHET

52



Gauguin chose to move to pont-aven, in brittany, 
a region that was little touched by modernity at 
the time, in an attempt to "get back to nature". this 
is where he honed his skill, overturning the status 
quo, a blessing and a curse, a gift that would bring 
him much suffering. he reinvented painting through 
symbolism, an artistic movement that broke away 
from naturalism and impressionism and whose main 
objective was to use symbols to go beyond the world 
of surface appearances. painting was a passion that 
Gauguin discovered late in life, after having been a 
successful stockbroker at paris’s stock exchange, 
living a bourgeois existence alongside his Danish 
wife and five children.

attracted By the tropics
Gauguin was a particularly drawn to tropical 
countries after spending his childhood in lima, peru. 
his mother was the daughter of the famous French 
feminist and worker’s rights activist Flora tristan 
(1803-1844), a descendant of spanish nobility that 
had settled in peru. his father, a republican journalist, 
fled napoleon iii’s political regime after the coup 
d'état in December 1851. in 1887, Gauguin embarked 
for panama where he worked on the construction of 

the canal, before heading to martinique. "only there 
did i feel like myself," he wrote to charles morice, a 
writer and art historian, who revised the manuscript 
of noa noa at his request. he joined vincent van 
Gogh in arles in 1888. they lived together, but the 
friendship turned sour, ending with the episode 
when van Gogh severed his ear.

"to flee there, to flee" 
(mallarmé) 
Gauguin took the words of the French poet mallarmé 
quite literally. penniless, he returned to paris before 
embarking for French polynesia where he hoped to 
escape all pretentions. he had learnt about tahiti from 
the Universal exhibition of 1889, where all the regions 
of the world were represented, tahiti was depicted as 
a delightfully    preserved world. he arrived in papeete 
in june 1891 at the age of 43, with all his belongings: 
painting canvas, tubes of paint, oil and brushes, a 
hunting horn, two mandolins, a guitar, several breton 
pipes, a pistol, and a small pile of used clothes. 
Gauguin appeared to be a robust type, but in fact 
his health was damaged after a fight with sailors in 
concarneau, brittany, where he broke his ankle. 
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 Gauguin paraît être un homme robuste mais il a en 
fait une santé minée à la suite d’une rixe avec des 
marins à Concarneau en Bretagne où il se retrouve 
la cheville cassée. Il souffre depuis d’un eczéma 
purulent à la jambe et, semble-t-il, de la syphilis, ce 
qui le contraint à recourir à la morphine et à l’arsenic 
pour traiter ses maladies. Il va d’abord vivre avec 
peu d’argent à Papeete qui le déçoit beaucoup car 
il estime que la colonisation a fait disparaitre les 
vestiges de l’ancienne civilisation. Administration, 
gendarmerie, missions y règnent en maître. « 
c’était l’europe », écrira-t-il plus tard dans Noa Noa, 
son carnet intime.

gauguin, l’indigne ? une 
jeune vahiné nommée 
teha’amana.
Il décide alors de rejoindre Mataiea, sur la côte 
ouest. À la recherche d’une compagne, une femme 
lui propose de vivre avec sa fille, Teha’amana. Elle 
n’a que treize ans. Ce qui, à l’heure actuelle, serait 
passible d’une condamnation pour pédophilie, 
voire de viol… De nos jours, en effet, les relations 
de Paul Gauguin avec des Polynésiennes de 13 et 
14 ans, seraient la source de polémiques sans fin. 
Nos sociétés sont de plus en plus sensibles aux 
questions de pédophilie et des relations hommes/

femmes. Il convient cependant de replacer cette 
pratique dans le contexte du XIXe siècle où, même 
en Europe, les filles étaient mariées dès le plus 
jeune âge. En Polynésie, dès qu’une adolescente 
était pubère, ses parents lui trouvaient un 
partenaire. Et c’était une chance que de lier leur fille 
à un popa’a – un blanc – fut-t-il beaucoup plus vieux 
qu’elle, afin de lui assurer une stabilité matérielle… 
Gauguin épousera deux Polynésiennes qui lui 
donneront des enfants. Il n’y a aucun témoignage 
attestant de violences de Gauguin envers ces jeunes 
filles. C’est Teha’amana, qui dès le premier jour, 
appelle Gauguin « Koké », un nom qui sera ensuite 
utilisé par les Tahitiens pour le désigner, mais aussi 
par quelques Européens. Teha’amana inspire à 
Gauguin plusieurs dizaines de toiles dont la célèbre 
Manao tupapau  (L'esprit des morts veille) sur 
laquelle il a travaillé sans relâche suite à l’apparition 
des Tupapau, ces esprits des morts qui sortent de 
leur cachette pour faire peur aux vivants et les 
tourmenter… Reconnaissant envers cette jeune 
Tahitienne qui l’avait rendu heureux, fait rajeunir et 
parfois se sentir primitif, il ne lui avoue ses plans de 
retour en France qu’au dernier moment. Il reçoit de 
temps à autres des mandats, produits de la vente de 
quelques tableaux, adressés par Daniel de Monfreid, 
son ami et artiste. Son insolvabilité et son corps 
meurtri par l’alcool et la maladie, il décide, après un 
an passé à Tahiti, de rentrer en France, faisant en 
sorte d’être rapatrié en juin 1893…

au musée gauguin de atuona, copie d’une de ses œuvRes maRquisiennes majeuRes 
« cavalieRs suR la plage i » (1902, 73x92 cm), en l’occuRRence celle à quelques pas 
plus loin… .  / AT The gAuguiN MuseuM iN ATuoNA, A Copy oF oNe oF his MAJor MArquisiAN works 
"horseMeN oN The BeACh i" (1902, 73x92 CM), iN This CAse The oNe A Few sTeps AwAy… 
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From then on, he suffered from purulent eczema on his 
leg and, it seems he also had syphilis, the treatment for 
which was morphine and arsenic. at first, he lived in 
papeete, which disappointed him greatly because he 
felt that colonization had destroyed what remained of 
the ancient civilization. the administration, the police 
and the missions reigned supreme. "it was europe", he 
would later write in noanoa, his personal diary.

gauguin, the unWorthy? 
a young vahine named 
teha'amana.
he left papeete for mataiea, on the west coast. in search 
of a companion, a woman offered him her daughter, 
teha'amana, just thirteen years old. What, today, would 
be punishable by a conviction for pedophilia, or even 
rape... nowadays, paul Gauguin's relationships with 
polynesian girls of 13 and 14 years old, would be the 
source of endless controversy. our societies are more 
and more sensitive to questions of pedophilia and 
male-female relationships. however, it is important to 
place this practice in the context of the 19th century 
when, even in europe, girls were married at a very 

young age. in polynesia, as soon as a teenage girl 
reached puberty, her parents found her a partner. and 
this was a chance to tie their daughter to a popa'a (a 
white man) even if he was much older than her, this 
would ensure her material stability... Gauguin lived 
with two young polynesian women who had children. 
there is no evidence that Gauguin was violent towards 
these young girls. it was teha'amana who, from the very 
first day, called Gauguin Koké, a pet name that would 
later be used by tahitians but also by some europeans. 
teha'amana was Gauguin’s muse, she inspired him 
to paint dozens of canvases, including the famous 
Manao Tupapau (the spirit of the Dead Watching), 
on which he worked tirelessly after teha’amana spoke 
of the appearance of a tupapau, a spirit of the dead 
who comes out of their hiding places to frighten and 
torment the living. Grateful to this young tahitian 
woman who had made him happy, rejuvenated him 
and made him feel like a native, he did not tell her of his 
plans to return to France until the last moment. From 
time to time, he received money orders from Daniel 
de monfreid, his friend and artist, for the sale of some 
paintings, but not enough. still broke and with his body 
suffering from the ravages of alcohol and illness, after 
a year in tahiti he decided to return to France, getting 
himself repatriated there in june 1893...

Polynesian artist inspired 
by the beauty of Fenua
The son of a French father and a Tahitian 
mother, Moana grew up on a small 
paradise, the island of Tahaa. Passionate 
about the field of spiritual and nature, 
he never ceases to seek answers to his 
existential questions. At the age of 32, his 
life took a radical turn when he decided to 
resign from a private position as Director. 
Today he paints marine scenes highlighting 
the incredible richness of this mysterious 
world that inspires him so much.

www.moana-vandermaesen.com
Facebook : Moana Van der Maesen
Instagram : moana_artist
00 (689) 87 75 51 88
Geofvdm@hotmail.com

Fils d’un père français et d’une mère tahitienne, Moana grandit sur un petit bout 
de paradis, l’île de Tahaa. Passionné par le domaine du spirituel et la nature, il 
n’a de cesse de chercher des réponses à ses questions existentielles. A 32 ans, 
sa vie prend un tournant radical lorsqu’il décide de démissionner d’un emploi 
de Directeur dans le privé. Il peint aujourd”hui des scènes marines mettant en 
évidence l’incroyable richesse de ce monde mystérieux qui l’inspire tant.

Artiste polynésien inspiré par la beauté du FenuaMoana Van Der Maesen
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vivre et mourir comme un 
sauvage
…Mais Gauguin ne veut pas que ses restes 
pourrissent en Europe. En juillet 1895, il 
embarque à destination de Tahiti. « il décide de 
mourir comme un sauvage dans ce beau pays 
de sauvages ». A l’escale de Port-Saïd, avant 
d’entreprendre la traversée du canal de Suez, il 
rencontre un Nubien qui lui vend une superbe 
collection de photos érotiques qui allaient enrichir 
sa malle aux objets et curiosités qu’il a laissée 
dans un garde-meubles à Papeete. Ces clichés 
devaient figurer en bonne place, au grand dam des 
missionnaires, dans sa future « maison du Jouir » 
à Atuona. Teha’amana, son ancienne vahiné, s’est 
mariée à un jeune de Mataiea, mais vient lui rendre 
visite comme si elle l’avait quitté la veille. Horrifié 
par les plaies de Gauguin, elle part un matin sans 
faire ses adieux afin de rejoindre son mari. Ce n’est 
que six mois plus tard que Gauguin rencontre une 
autre vahiné, Pau’ura, qui a quatorze ans, et qui va 
après ses répétitions à la chorale catholique au fare 
de Koké. Pau’ura tombe enceinte, mais un jour, alors 
que Gauguin est en train de célébrer la naissance 

à coups d’absinthe et de chansons bretonnes, il 
aperçoit un oiseau de mauvais augure, un corbeau 
(il n’y a pas de corbeau à Tahiti). Deux jours plus 
tard, l’enfant meurt d’une « déficience congénitale 
du système respiratoire ».  Inspiré par les poèmes 
de Baudelaire et d’Edgar Allan Poe, Gauguin se mit à 
peindre un tableau qu’il intitula Nevermore (jamais 
plus), une œuvre en correspondance étroite avec 
celle de Teha’amana qu’il avait peinte en 1892 : 
Manao Tupapau. Nevermore fut vendu par Antoine 
Vollard, le premier jour d’exposition dans sa galerie 
parisienne. Entre-temps, Gauguin est retourné à 
Papeete où il travaille pour le département des 
travaux publics. Buvant à en perdre la raison, il 
« rentre en guerre » contre les Chinois de Tahiti, les 
colons… devenant un pestiféré aux yeux de la petite 
société coloniale de Tahiti.

les marquises, un paradis 
toujours plus loin
Il décide que tout ce qu’il pourrait peindre après 
nevermore serait mauvais. Ce tableau serait 
son chant du cygne. Il est habité par une autre 
obsession, celle d’aller vivre aux Marquises. 

©  A. rAvElEAu
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living and dying liKe 
a savage
... but Gauguin did not want his remains to rot in 
europe. in july 1895, he embarked for tahiti once 
again. "he decided to die like a savage in this 
beautiful country of savages”. at the port-saïd 
stopover, before crossing the suez canal, he met a 
nubian who sold him a superb collection of erotic 
photos that would enrich the trunk of objects 
and curiosities that he had left in a storage room 
in papeete. these pictures were to be displayed 
prominently, to the great displeasure of the 
missionaries, in his future "Maison du Jouir (house 
of pleasure)" in atuona. During his absence 
teha'amana, his former   vahine, had married a 
young man from mataiea, but she came to visit 
him as if she had left him the day before. horrified 
by Gauguin's wounds, she left one morning 
without saying goodbye to join her husband.

nevermore 
just six months later, Gauguin met another vahine, 
pau'ura, who was fourteen years old, and who stopped 
at Koké’s house after choir practice at the catholic 
church. pau'ura fell pregnant, while Gauguin was 
celebrating the birth with absinthe and breton songs, 
he saw a bird of ill omen, a crow (there are no crows in 
tahiti). two days later, the baby died of a "congenital 
deficiency of the respiratory system".  inspired by the 
poems of baudelaire and edgar alla poe, Gauguin was 
to paint a picture that he entitled nevermore, a work 
that closely resembled the one that he had painted 
of teha'amana in 1892: manao tupapau. Nevermore 
was sold by antoine vollard on the very first day it 
was on exhibition at his paris gallery. in the meantime, 
Gauguin returned to papeete where he worked for 
the public works department. Drinking himself into a 
stupor, he "went to war" against the chinese of tahiti, 
the immigrants... becoming a pestilence in the eyes of 
tahiti’s small colonial society.
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Il pense que tout ce que les curés catholiques, 
les pasteurs protestants, les colons français et 
les commerçants chinois ont perverti et anéanti 
à Tahiti, est conservé intact et authentique 
dans cet archipel. De retour à Punaauia, Gauguin 
continue à travailler à Papeete, car les pensions 
de Papeete ont refusé de le loger avec Pua’ura, 
sa vahiné qui est de retour et qui va lui donner 
un petit garçon en avril 1898.

son testament pictural : 
D’où venons-nous, que 
soMMes-nous, où Allons-
nous ? 
Il vient alors d’achever un immense tableau de 
quatre mètres de large sur deux mètres de haut, 
le plus grand qu’il n’ait jamais peint illustrant la 
trajectoire de l’homme depuis l’enfance jusqu’à 
la vieillesse et sur lequel se trouveraient les 
réponses pour qui saurait les chercher : « D’où 
venons-nous, que sommes-nous, où allons-
nous ? » Son testament pictural sur lequel 
« il a travaillé jour et nuit dans une fièvre 
inouïe » confie-t-il à Daniel de Monfreid après 
sa tentative de suicide due principalement à la 
disparition d’Aline, sa fille âgée de 20 ans. 

Cela fait presqu’un an, depuis qu’il a peint cette 
œuvre, qu’il n’a pas achevé une seule toile. Quand 
il n’est pas terrassé par la maladie, l’alcool ou les 
drogues, il écrit (comme son père journaliste) pour 
un mensuel Les Guêpes, organe des colons du 
parti catholique où il s’acharne sur les protestants 
et les commerçants chinois, « avant-garde d’une 
invasion barbare pire que celle d’attila » 

hiva oa - la maison du jouir
Le 16 septembre 1901, la croix du sud jette 
l’ancre devant Atuona, dans l’île de Hiva Oa, alors 
un hameau d’un millier de personnes entourées de 
collines abruptes et boisées. Il y est accueilli par 
Ky Dong, un Vietnamien qui a décidé de renoncer 
à sa carrière dans l’administration coloniale de son 
pays pour se consacrer « au terrorisme, » si l’on 
en croit la sentence du tribunal qui l’a condamné 
aux travaux forcés en Guyane. En fait, Ky Dong 
était un des leaders du mouvement anticolonial 
et indépendantiste vietnamien, pays alors sous 
domination française. Une lutte qui lui a valu cette 
sentence et cet exil. 

copie du célèbRe 
tableau « la boudeuse 
(te faatuRuma) 
» Réalisé en 1899. 
le modèle est 
teha’amana, la jeune 
compagne de gauguin.  
Copy oF The FAMous 
pAiNTiNg «lA Boudeuse (Te 
FAATuruMA)» MAde iN 1899. 
The Model is TehA'AMANA, 
gAuguiN’s youNg 
CoMpANioN.

« les seins aux fleuRs Rouges » (1899 - 94x72,4 cm), célèbRe peintuRe 
de la péRiode tahitienne exposée au metRopolitan museum of aRt 
de new yoRk / « les seins aUx FleUrs roUGes » (BreAsTs wiTh red Flowers), 
(1899 - 94x72.4 CM), FAMous pAiNTiNg oF The TAhiTiAN period exhiBiTed AT The 
MeTropoliTAN MuseuM oF ArT iN New york
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the marquesas islands, a 
paradise yet further aWay
he decided that anything he would paint after 
nevermore could not measure up. this painting would 
be his swan song. he was struck by a new obsession, 
a desire to go to live in the marquesas islands. he 
imagined that everything the catholic priests, the 
protestant ministers, the French settlers, and the 
chinese traders had perverted and destroyed in tahiti, 
was preserved intact and authentic in this archipelago. 
Gauguin returned to live in punaauia, while continuing 
to work in papeete, because the papeete boarding 
houses refused to accommodate him and pau'ura, who 
was back with him again, and with child, birthing a 
baby boy in april 1898.

a painted legacy: Where Do 
We coMe froM, WhAT Are We, 
Where Are We going? 
he had just completed an immense painting, four 
meters wide and two meters high, the largest he had 
ever painted, illustrating the trajectory of man from 
childhood to old age, with answers for those who 
knew how to look for them: D’où venons-nous, que 
sommes-nous, où allons-nous ? (Where do we come 
from, what are we, where are we going?). a painted 
legacy on which "he worked feverishly day and night" 
he confided to Daniel de monfreid, after a suicide 
attempt provoked by the death of aline, his 20-year-
old daughter. after completing this work, almost a year 
passed without him painting a single canvas. When he 
wasn’t overcome by illness, alcohol or drugs, he wrote 
(like his journalist father) for a monthly magazine, les 
guêpes (the Wasps), published by catholic settlers, 
in which he raged violently against the protestants 
and chinese merchants, "the vanguard of a barbaric 
invasion worse than that of attila".

hiva oa - the house  
of pleasure
on september 16, 1901, the southern cross dropped 
anchor at atuona, on the island of hiva oa, then a 
hamlet of a thousand people surrounded by steep 
wooded hills. there he was greeted by Ky Dong, a 
vietnamese man who had decided to give up his career 
in his country's colonial administration to devote 
himself to "terrorism," according to the court ruling 
that sentenced him to hard labor in French Guiana.
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Cependant, avant d’aller purger sa peine au bagne 
guyanais, l’ex-gouverneur de Tahiti, impressionné 
par sa culture, lui permit d’échapper à ce funeste 
destin en le nommant infirmier au dispensaire 
d’Atuona. C’est ainsi que Ky Dong s’offre d’aider 
l’artiste qui vient d’arriver de Papeete. Il entrepose 
ses malles chez lui, en attendant l’acquisition 
d’un terrain, chose fort difficile car les terres de 
la circonscription appartiennent à l’évêché et à 
l’évêque Joseph Martin qui est engagé dans une 
lutte sans merci pour sauver la population du vice 
de l’alcool. Suivant la stratégie conseillée par Ky 
Dong, Gauguin fréquente assidument l’église et 
monseigneur Martin accepte de lui vendre un terrain. 
Gauguin y construit en six semaines une maison en 
bois, nattes et pailles tressées comme ses maisons 
de Mataiea et de Punaauia. Il sculpte un panneau 
de bois à l’entrée avec sur le linteau la maison du 
Jouir et des invocations qui mettent en émoi tant 
la mission catholique que la mission protestante : 
« Soyez mystérieuses et soyez amoureuses et 
vous serez heureuses » sans oublier sa collection 
de photos exhibée sur les murs…  Gauguin incite les 
familles à ne pas envoyer leurs enfants à l’école de 
la Mission comme l’autorisent les textes du fait de 

l’éloignement de leur domicile. Il les incite aussi à 
ne pas payer l’impôt. « ce n’est pas juste d’imposer 
un « impôt vicinal » aux misérables habitants d’une 
petite île où l’État n’a pas construit un mètre de 
routes, de sentiers ou de voies, et où, dès qu’on sort 
d’atuona, on affronte de partout une forêt abrupte 
et dense » Ce qui lui vaut une condamnation de 
l’administration coloniale qu’elle n’a pas le temps 
d’appliquer… En effet, la vue de Gauguin empire, 
ses plaies lui dévorent les jambes… Il a encore 
la force de peindre Haapuani, Le sorcier d’Hiva 
Oa, qu’il a connu dès son arrivée. Un mahu, un 
« homme-femme », chose naturelle à Tahiti et aux 
Marquises, une aberration pour la culture chrétienne 
et occidentale dans laquelle survit le trait indompté 
de ce sauvage Maori, ce peuple primitif que Gauguin 
a défendu avec tant de verve et de brio. Le 8 mai 
1903, Paul Gauguin meurt seul et presque aveugle 
dans sa maison du Jouir des îles Marquises. Un 
personnage libertaire et révolutionnaire, hanté par 
une quête du sauvage qui lui donne une dimension 
tragique. Il ira jusqu'au bout de ses rêves et il paiera 
cher son audace. 

Alain Raveleau

©  P. BACCHET

60

culture
le cimetièRe d’atuona 
où Repose paul gauguin.
ATuoNA CeMeTery where pAul 
gAuguiN resTs.



in fact, Ky Dong was one of the leaders of the anti-
colonial and independence movement in vietnam, a 
country then under French rule. a struggle that earned 
him this sentence and his exile. however, before 
serving his sentence in the French Guianan prison, 
the ex-governor of tahiti, impressed by how cultured 
he was, allowed him to escape this disastrous fate, 
appointing him as a nurse at the atuona dispensary. 
it was Ky Dong that offered to help the artist, newly 
arrived from papeete. he stored his trunks at his home, 
while waiting to buy land, a difficult endeavor as the 
lands of the district belonged to the diocese and to the 
bishop joseph martin who was engaged in a merciless 
battle to save the population from the evils of alcohol. 
Following Ky Dong’s advice, Gauguin assiduously 
attended the church and bishop martin agreed to sell 
him a piece of land. in six weeks, Gauguin built a house 
made of wood, mats and woven straw like his houses 
in mataiea and punaauia. he carved a wooden panel 
at the entrance inscribed with la Maison du Jouir (the 
house of pleasure) on the lintel and a quote that stirred 
up both the catholic and protestant missions: "be 
mysterious and be in love and you will be happy", not 
to mention his collection of erotic photos displayed 
on the walls... Gauguin urged families not to send 
their children to the mission school as the regulations 

allowed, because of the distance from their homes. he 
also encouraged the population not to pay their taxes. 
"it is unfair to impose a ‘village tax’ on the miserable 
inhabitants of a small island where the French state 
has not built one single meter of roads, paths or tracks, 
and where as soon as one leaves atuona, one faces a 
steep and dense forest everywhere". this earned him a 
condemnation from the colonial administration, one 
that it did not have time to apply...
indeed, Gauguin's eyesight was deteriorating, and the 
wounds ate his legs... he still had the strength to paint 
haapuani, Le sorcier d’Hiva Oa, whom he had got to 
know since his arrival. a mahu (a third gender person), 
a traditionally accepted element of the society in tahiti 
and the marquesas, but an aberration for the christian 
and Western culture. the untamed character of the 
polynesians prevailed, this indigenous people that 
Gauguin defended with verve and brilliance. on may 
8, 1903, paul Gauguin died alone and almost blind 
in his house of pleasure in the marquesas islands. a 
libertarian with a revolutionary streak, haunted by a 
quest for our natural state, with tragic consequences. 
he followed his dreams to the end, paying dearly for 
his audacity. 

alain raveleau

PHoTos : A. rAvElEAu
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tombe du peintRe en tuf Rouge volcanique de l’île, oRnée d’une RepRoduction en bRonze d’une de ses célèbRes statues de sa péRiode tahitienne « oviRi » 
(1894).  / ToMB oF The pAiNTer iN volCANiC red TuFF oF The islANd, deCorATed wiTh A BroNze reproduCTioN oF oNe oF his FAMous sTATues oF his TAhiTiAN period «oviri» (1894).
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paRmi cette famille de 
plante, la magnifique 
Rose de poRcelaine 
ou gingembRe toRche 
(EtlingEra Eliator).
AMoNg This plANT FAMily, 
The MAgNiFiCeNT TorCh 
giNger or porCelAiN rose  
(eTliNgerA eliATor) 



French polynesia’s hot and humid tropical 
climate is particularly adapted to growing 
zingiberaceae, all the species share one 

common requirement to thrive, abundant 
water. in this article, air tahiti magazine 
introduces you to some of the most common 
of these plants. however, it will be far from an 
exhaustive list as there are fifty genera and 
more than 1,500 rhizomous species of this 
family in the world. many originate from tropical 
southeast asia, an area called "indo-malaysia". 
of the zingiberaceae found in French polynesia, 
there are seven genera that are, of course fairly 
similar in appearance, these are Alpinia, Costus, 
Curcuma, etlingera, hedychium, Tapeinochilos 
and zingiber. two species used widely in the 
local cuisine are turmeric or oceanian saffron 
(re'a tahiti) and garden ginger (re'a tinito) used 
as spices or condiments. if you are a resident of 
French polynesia, or on holiday, take advantage 
of the abundance of these two plants with 
established medicinal properties, use them 
without moderation in your meals. the fresh 
roots are a hundred times better than food 
supplements that contain them, and whose 
active ingredients do not have the same virtues. 
they are most abundant during the hot and 
humid season, of course, when they are also 
more easily available in markets, stores and 
supermarkets. Finally, flower lovers should 
appreciate the zingiberaceae for the variety of 
spectacular inflorescences they produce, that 
have the advantage of being long-lasting. 

En Polynésie française, le climat tropical chaud 
et humide est particulièrement adapté à la 
culture des Zingibéracées qui ont à peu près 

toutes un point commun : avoir besoin d’eau en 
abondance pour leur croissance. Dans cet article, 
Air Tahiti Magazine va vous présenter les plus 
communes de ces plantes, mais nous serons bien 
loin d’être exhaustifs puisque dans le monde, 
cette famille regroupe une cinquantaine de genres 
et environ 1 500 espèces à rhizomes. Beaucoup 
d’entre elles ont pour origine l’Asie du Sud-Est 
tropicale, la zone appelée « indo-malaise ». 
Parmi les Zingibéracées que l’on trouve en 
Polynésie française, figurent sept genres ayant, 
bien entendu, souvent des ressemblances : il s’agit  
des genres alpinia, costus, curcuma, etlingera, 
hedychium, tapeinochilos et Zingiber. 
Dans la cuisine locale, deux gingembres sont 
incontournables : le curcuma ou safran d’Océanie 
(re’a tahiti) et le gingembre chinois (re’a tinito) 
utilisés comme épices ou condiments. Si vous 
résidez en Polynésie, en tant que résident ou 
comme vacancier, profitez de l’abondance de ces 
deux gingembres aux propriétés médicinales 
reconnues pour en faire un large usage lors de 
vos repas. Ces produits naturels valent cent fois 
mieux que les compléments alimentaires qui en 
contiennent certes, mais dont les principes actifs 
n’ont pas les mêmes vertus. C’est, bien entendu, 
en saison chaude et humide qu’ils sont les plus 
abondants sur les marchés comme dans les 
magasins et grandes surfaces. Enfin, les amateurs 
de fleurs se rappelleront que les Zingibéracées 
offrent une variété d’inflorescences spectaculaires, 
qui ont le mérite de très bien tenir dans le temps. 

envoûtantes
ZInGIbéracées...

la granDe faMille Des ZingiBéracées 
(Zingiberaceae en latin) fournit à la fois 
Des « fleurs » D’une extraorDinaire Beauté, 
Mais aussi Des feuilles et Des rhiZoMes aux 
Multiples propriétés. Deux De ces Derniers 
sont utilisés Dans le MonDe entier, à savoir 
le gingeMBre et le curcuMa. Deux conDiMents 
qui sont aussi inséparaBles De la cuisine 
polynésienne…

THe lARge PlAnT fAMIly, zIngIBeRACeAe 
BAReS BoTH "floweRS" of exTRAoRdInARy 
BeAuTy, AS well AS leAveS And RHIzoMeS 
wITH MAny uSeful PRoPeRTIeS. Two 
SPeCIeS In PARTICulAR ARe uSed AS SPICeS 
woRldwIde, THey ARe gIngeR And TuRMeRIC. 
Two flAvoRS THAT ARe AlSo A fundAMenTAl 
eleMenT of PolyneSIAn CuISIne...

The bewitching
Zingiberaceae...
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floWers, Bracts and 
inflorescences...
most of the zingiberaceae produce very beauti-
ful flowers, which are in fact not true flowers. take 
for example of the opuhi (Alpinia purpurata), the 
flowers are white and tiny, compared to the red 
inflorescences which carry them, itself composed 
of splendid bracts (sometimes incorrectly called 
"petals"). the difference is clearly visible in this pho-
tograph; a white flower is detached from the inflo-
rescence, whereas two or three others, previous one 
have faded. We must therefore admit that the word 
"flower" used to evoke the composed bouquets of 
zingiberaceae is not the most appropriate term, if 
you want to be scientific about it... 

a rhizome not a root! 
the zingiberaceae are fixed to their substrate 
not by roots, but by rhizomes, organs from which 
smaller roots grow; the rhizomes allow the plant to 
multiply horizontally, new young plant shoots grow 
up from the existing rhizome. While many of these 
rhizomes, without being toxic, are of no culinary 
interest, there are some that, on the contrary, justify 
growing certain zingiberaceae for using their 
rhizomes alone. here in French polynesia these 
are essentially ginger (re'a tinito) and turmeric (re'a 
tahiti). a large number of these plants are also 
used for their medicinal properties in traditional 
pharmacopoeia, most often the rhizomes. 

fleurs, Bractées et 
inflorescences…
La plupart des Zingibéracées produisent de très 
belles fleurs, qui sont ainsi appelées sans en être 
pourtant. Si l’on prend l’exemple de l’opuhi (alpinia 
purpurata), les fleurs sont blanches et très petites 
comparées à l’inflorescence rouge qui les porte, 
elle-même composée de splendides bractées 
(parfois appelées à tort les « pétales »). On le 
voit bien sur notre photo ; une fleur blanche se 
détache de l’inflorescence, alors que deux ou trois 
autres, antérieures, apparaissent fanées. Il faut 
donc admettre que le mot « fleur » utilisé pour 
évoquer les bouquets composés de Zingibéracées 
n’est pas scientifiquement le plus convenable… 

rhizome et non racine ! 
Les Zingibéracées sont fixées à leur substrat non 
pas par des racines, mais par des rhizomes, organes 
d’où partent des racines plus petites ; ces rhizomes 
ont la particularité de permettre à la plante de 
se multiplier à l’horizontale, avec l’apparition de 
nouveaux jeunes plants dans le prolongement des 
rhizomes existants. Si beaucoup de ces rhizomes, 
sans être toxiques, ne présentent aucun intérêt 
sur le plan culinaire, il en existe qui, au contraire, 
font que la culture de certaines Zingibéracées ne 
se justifie que par l’exploitation que l’on fait de ces 
rhizomes ; chez nous, essentiellement le gingembre 
(re’a tinito) et le curcuma (re’a tahiti). Enfin, une 
grande partie de ces plantes, le plus souvent leurs 
rhizomes, sont utilisées pour leurs vertus médici-
nales dans les pharmacopées traditionnelles. 
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for gardeners! 
a recommendation intended for all the amateur 
gardeners out there: the wild zingiberaceae, that 
you find growing along our rivers or water-logged 
mountainsides, grow there because they thrive 
in these biotopes and specific living conditions 
that suit their needs.  in particular, the humidity 
and the plentiful rains which these plants need. 
it is therefore useless to dig up rhizomes to bring 
them back to an apartment (in a pot) or even to a 
garden (in the lowlands or the mountains): except if 
you offer them a soil that is very rich in humus and 
really watered abundantly, and even then you have 
little chance of succeeding to produce beautiful 
inflorescences. on the other hand, if you like ginger 
or turmeric, nothing is easier than replanting 
rhizomes bought in the shops; but here again, only a 
generous soil and frequent watering will guarantee 
satisfactory results. if they are generous in terms 
of their inflorescences and delicious rhizomes, the 
zingiberaceae remain demanding plants. respect 
them in their natural environment! 

pour les jardiniers ! 
Une recommandation destinée à tous les jardiniers 
amateurs, les Zingibéracées sauvages, que l’on 
trouve le long de nos rivières ou en moyenne 
montagne humide, ne s’y développent que parce 
qu’elles profitent dans ces biotopes des conditions 
de vie correspondant à leurs besoins.  Nous pensons 
notamment au taux d’humidité et aux pluies 
fréquentes dont ces plantes ont grand besoin. Inutile 
donc de déterrer des rhizomes pour les ramener 
dans un appartement (en pot) ou même dans un 
jardin (en plaine comme en montagne) ; sauf à leur 
offrir un sol très riche en humus et réellement arrosé 
abondamment, vous n’avez que peu de chances 
de parvenir à produire de belles inflorescences. En 
revanche, si vous aimez le gingembre chinois ou le 
curcuma, rien de plus facile que de replanter des 
rhizomes achetés dans le commerce ; mais là encore, 
seuls une terre généreuse et des arrosages fréquents 
vous garantiront des résultats satisfaisants. 
Si elles sont généreuses en termes d’inflorescences 
comme de rhizomes délicieux, les Zingibéracées 
restent des plantes exigeantes. Dans leur milieu 
naturel, respectez-les ! 

NATURE

Rhizome du célèbRe 
gingembRe d’océanie ou 
rE’a moEruru , le gingembRe 
« shampoing » / rhizoMe oF 
The FAMous BiTTer giNger or 
re'a moerUrU iN TAhiTiAN, The « 
shAMpoo » giNger .



indigenous species...
if most of the ornamental zingiberaceae were plants 
introduced into French polynesia by europeans, 
at least three species were naturally occurring or 
introduced by the first polynesians. We are referring 
toturmeric or oceania saffron (Curcuma longa), re'a 
tahiti (a polynesian introduction), along with shampoo 
ginger or bitter ginger (zingiber zerumbet), well 
known by its tahitian name re'a moeruru (a polynesian 
introduction). Finally, we cannot omit the mountain 
opuhi (etlingera cevuga), the all too rare mou'a opuhi, 
found only in humid and shaded valleys, up to 600 m 
altitude (naturally occurring Fiji; origin unknown in the 
society islands). 

des indigènes...
Si la plupart des Zingibéracées ornementales sont 
des plantes ayant été introduites en Polynésie 
française par les Européens, il en existait pourtant 
au moins trois espèces indigènes ou introduites 
par les premiers Polynésiens. Nous voulons 
parler du safran d’Océanie (curcuma longa), le 
re’a tahiti (introduction polynésienne), mais 
aussi du gingembre shampoing ou gingembre 
d’Océanie (Zingiber zerumbet), bien connu par son 
appellation tahitienne de re’a moeruru (introduction 
polynésienne). Enfin, nous ne pouvons pas ne 
pas mentionner l’opuhi des montagnes (etlingera 
cevuga), le trop rare opuhi mou’a, que l’on ne trouve 
que dans les vallées humides et ombragées, jusqu’à 
600 m d’altitude (espèce native de Fidji ; origine non 
éclaircie dans l’archipel de la Société). 

Why "zin" and not "gin"?
the zingiberaceae is a very large family 
of herbaceous plants producing flowers 
(angiosperm) monocotyledons. perennial plants, 
the zingiberaceae include about 1,500 species, 
classified into about fifty genera. the dominant 
term is, of course, the word ginger. but then, 
why call this family zingiberaceae and not 
Gingiberaceae? simply because the scientific 
names given to families, genera and species are 
almost all built from latin roots. scientific latin 
therefore uses the word "zingiber" which, in the 
days when latin was a living language, referred 
to ginger. this same latin zingiber was derived 
from the ancient Greek ziggiberis. in arabic, 
zijebir also means "land of blacks" (africa), a word 
that is also the origin of zanzibar. 

pourquoi « zin »
et pas « gin » ?
Les Zingibéracées désignent une très vaste 
famille de plantes herbacées produisant 
des fleurs (angiosperme) monocotylédones. 
Plantes pérennes, les Zingibéracées regroupent 
environ 1 500 espèces, classées dans une 
cinquantaine de genres. La dominante en terme 
de vocabulaire est, bien sûr, le mot gingembre. 
Mais alors pourquoi avoir appelé cette famille 
Zingibéracées et non pas Gingibéracées ? Tout 
simplement parce que les noms scientifiques 
données aux familles, aux genres et aux 
espèces sont presque tous construits à partir 
de racines latines. Ce latin scientifique fait donc 
appel au mot « zingiber » qui, à l’époque où 
le latin était une langue vivante, désignait le 
gingembre. Ce même zingiber latin était dérivé 
du grec ancien ziggiberis. En arabe, zijebir 
signifie aussi « pays des Noirs » (l’Afrique), mot 
qui a donné également Zanzibar. 
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CurCuma longa, safRan d’océanie, le célèbRe rE’a tahiti. 
CurCuMA loNgA, sAFFroN FroM oCeANiA, well kNow As re'A TAhiTi iN TAhiTiAN. 



à lire / further reading
- pardon Daniel (2005) : guide des fruits de tahiti et ses îles (ed. au vent des îles)
- pardon Daniel (2006) : guide des fleurs de tahiti et ses îles (ed. pacific promotion tahiti sa)
- pardon Daniel (2016) : les graines bijoux de tahiti et ses îles
- pardon Daniel : (2017) : guides des fruits de tahiti et ses îles (ed. au vent des îles). nouvelle édition enrichie
- pétard paul (1986 et 2019) : plantes utiles de polynésie (ed. haere po)
- Whistler W. arthur (2009) : plants of the canoe people (national tropical Botanical Garden lawai, Kaua’i, hawai’i)
- Whistler W. arthur (2000) : tropical ornemental (timber press)

etlingera cevuga
opuhi Des Montagnes 
(OpuHi mOu’a)
On se perd en conjectures sur l’origine 
précise de ce gingembre des montagnes 
dans l’archipel de la Société. La plante 
serait native des Fidji. Elle forme d’épais 
buissons dans les vallées, près des cours 
d’eau, entre 50 et 500 m d’altitude 
environ. Elle produit des cannes très 
longues, jusqu’à quatre mètres, mais en 
revanche les inflorescences qui portent les 
petites fleurs rose saumon se développent 
à seulement quelques centimètres du 
sol (contrairement aux inflorescences 
d’etlingera eliator, la rose de porcelaine). 
Les fleurs sont d’autant moins visibles 
que souvent les fourmis les recouvrent de 
terre noire. On reconnaît ce gingembre à 
ses rhizomes et au bas de ses tiges rouge 
carmin, tandis que des feuilles émanent 
un délicat parfum.
mOuntain OpuHi (opuhi Mou'a)
the precise origin of this mountain 
ginger in the society islands is a matter 
of conjecture. the plant occurs naturally 
native to Fiji. it forms thick bushes in 
the valleys, near rivers, between about 
50 and 500 m of altitude. it produces 
very long stalks, up to four meters tall, 
the inflorescences on the other hand, 
which bare the small salmon pink flowers 
develop only a few centimeters off the 
ground (unlike the inflorescences of 
Etlingera eliator, the porcelain rose). the 
flowers are even less visible because ants 
often cover them with black soil. this 
ginger is recognizable by its rhizomes and 
the bas of its stems which are carmine 
red stems, while the leaves are delicately 
perfumed.
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une petite fleuR blanche se détache de l’infloRescence.
A sMAll whiTe Flower deTAChes FroM The iNFloresCeNCe.



alpinia purpurata (var.)
gingembre rOSe, 
aLpinia rOSe. 
Cette variété d’alpinia est 
moins fréquente que la 
précédente ; elle est aussi plus 
élégante, notamment dans les 
compositions florales où elle se 
marie parfaitement avec des lis 
blancs. 
pink ginger, pink aLpinia. 
this variety of alpinia is 
less frequent than the 
previous one; it is also more 
elegant, especially in floral 
arrangements where it blends 
perfectly with white lilies.

alpinia zerumbet 
gingeMBre coquille 
Fleuri presque toute l’année, le 
très élégant "opuhi orchidée", 
comme il est parfois surnommé, 
offre au jardinier qui le soigne 
de superbes inflorescences 
longues de 20 à 30 cm. La 
fleur se caractérise par sa 
corolle campanulée, blanche à 
l’extérieur, jaune et rouge feu 
sur sa face interne incurvée. 
Comme la plupart des alpinias, 
celui-ci aime les sols plutôt gras, 
fertiles, humides, et il apprécie 
les zones ombragées. 
SHeLL ginger
Flowering almost all year round, 
the very elegant pink porcelain 
lily, as it is sometimes called, 
offers the attentive gardener 
superb inflorescences 20 to 
30 cm in length. the flower is 
characterized by its campanulate 
corolla, white on the outside, 
yellow and fire red on its curved 
inner side. like most Alpinia 
species, this one likes rather 
rich, fertile, humid soils, and it 
appreciates shady areas.

alpinia vittata 
gingeMBre panaché 
Cet alpinia est facile à reconnaître 
avec ou sans fleur, puisque ses 
feuilles vertes sont zébrées 
de rayures blanc cassé très 
caractéristiques. L’inflorescence 
est beaucoup plus petite que celle 

d’alpinia purpurata. C’est pourquoi 
cet "opuhi" est surtout cultivé 
pour son feuillage. Comme tous 
les "opuhi", le vittata est facile 
à multiplier par division de son 
rhizome. 
Variegated ginger 
this alpinia is easy to recognize 
with or without flowers, as its 
green leaves are zebra-striped with 
very characteristic pale bands. 
the inflorescence is much smaller 
than that of Alpinia purpurata. 
that's why this "opuhi" is mostly 
cultivated for its foliage. like all 
"opuhi", the A.vittata is easy to 
multiply by dividing its rhizome.

alpinia purpurata 
gingeMBre rouge, 
alpinia (OpuHi) 
Origine : Asie du Sud-Est. En 
moins de quatre décennies, 
cette fleur est devenue la reine 
des  bouquets polynésiens. 
La couleur rouge carmin très 
vive des bractées de ses 
hampes florales allongées 
tranche magnifiquement avec 
le vert de ses longues feuilles 
(1,20 m à 4,50 m !) et permet 
effectivement de somptueuses 
compositions, à condition 
d’avoir un vase assez grand ! 
Beaucoup de soleil (pas trop), de 
chaleur, d’humidité – et d’engrais 
– permettent d’obtenir des 
floraisons à répétition.
red ginger,  
OStricH pLume (OpuHi) 
origin: southeast asia. in 
less than four decades, this 
flower has become the queen 
of polynesian bouquets. the 
bright carmine red color of the 
bracts on its elongated floral 
stems contrasts magnificently 
with the green of its long 
leaves (1.2m to 4.5m stems) 
and allows for sumptuous 
compositions, provided that the 
vase is big enough! plenty of 
sun but (not too much), heat, 
humidity and fertilizer will 
obtain repeated blooms.
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tapeinochilos ananassae 
reine De Malaisie  Originaire 
de Malaisie, cette boule de feu a 
presque la grosseur d’un ananas 
dont elle a la forme. Plante 
herbacée aux grandes feuilles 
composées, elle produit des 
fleurs constituées de bractées 
d’un beau rouge carmin et de 
très petits boutons jaunes. 
Elle est aussi gourmande en 
lumière (mais pas en soleil) 
qu’en humidité et en chaleur. On 
utilise sa fleur pour rehausser 
les compositions florales, mais 
il faut avouer qu’un bouquet 
d’une dizaine de ces touffes 
rouges est tout simplement 
superbe.
indOneSian wax ginger 
native to Malaysia, this fireball 
of a flower is almost the size 
of a pineapple and is shaped 
like one. a herbaceous plant 
with large compound leaves, it 
produces flowers made up of 
bracts of a beautiful carmine 
red and very small yellow 
buttons. it is as greedy in light 
(but not full sun) as in moisture 
and heat. its flowers enhance 
floral arrangements, or just 
a simple bouquet of a dozen 
of these red globes is simply 
stunning.

Hedychium coronarium 
gingeMBre Blanc, 
lis De la vierge 
Originaire d’Asie du Sud-
Est (Himalaya), cette plante 
bulbeuse pousse en formant 
de jolis massifs. Ses longues 
feuilles rubanées sont larges et 
épaisses et laissent apparaître 
à l’extrémité de solides 
hampes florales des grosses 
fleurs blanches aux étamines 
saillantes et aux larges pétales 
dont le bout se recourbe 
légèrement. Ses magnifiques 
et délicates fleurs dégagent 
un parfum presque entêtant. 
Pour offrir de belles floraisons 
au jardinier, le gingembre blanc 
demande beaucoup d’humidité. 
À noter que les fleurs du genre 
hedychium sont les fleurs 
nationales de Cuba. 
wHite ginger,  
butterfLy LiLy 
native to southeast asia 
(himalayas), this bulbous plant 
grows in pretty clumps. its 
long, ribboned leaves are wide 
and thick and reveal at the 
end of solid floral stems large 
white flowers with protruding 
stamens and wide petals whose 
tips curve slightly. these 
beautiful, delicate flowers give 
off an almost heady scent. 
White ginger requires a lot of 
moisture if it is to provide the 
gardener with beautiful blooms. 
note that these flowers in 
the genus Hedychium are the 
national flowers of cuba.

Hedychium gardnerianum
gingeMBre De l’hiMalaya
Originaire des zones tropicales 
de l’Himalaya, ce gingembre aux 
inflorescences orange et aux 
étamines rouges est nettement 
plus rare dans nos jardins 
polynésiens que le gingembre 
blanc (hedychium coronarium). Il 
est légèrement moins parfumé, 
mais son port très élégant en 
fait une plante ornementale 
appréciée. Sa multiplication se 
fait facilement par division des 
rhizomes. On notera que toutes 
les espèces du genre hedychium 
peuvent relativement aisément 
se développer dans des zones 
très ensoleillées, pourvu qu’elles 
soient constamment humides. 
Ce gingembre himalayen est 
considéré comme une plante 
envahissante aux îles Hawaii. 
HimaLayan ginger 
native to the tropical himalayas, 
this ginger with orange 
inflorescences and red stamens 
is much rarer in our polynesian 
gardens than the white ginger 
(Hedychium coronarium). it is 
slightly less fragrant, but its’ 
very elegant flower spikes make 
it a popular ornamental plant. 
it can be easily multiplied by 
dividing its rhizomes. it should 
be noted that all the species 
of the genus Hedychium grow 
relatively easily in very sunny 
areas, provided, as long as 
there is constant moisture. this 
himalayan ginger is considered 
an invasive plant in the 
hawaiian islands.
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etlingera elatior
gingeMBre torche,  
rose De porcelaine 
Originaire de la Malaisie, la rose 
de porcelaine a des exigences : 
de l’ombre, encore de l’ombre, 
toujours de l’ombre et de 
l’humidité, encore de l’humidité, 
toujours de l’humidité. Et quand 
même aussi un peu de patience 
de la part du jardinier… C’est 
le prix qu’il faudra payer pour 
récolter quelques-unes de 
ces somptueuses fleurs. Ces 
inflorescences, portées par 
de longues tiges et entourées 
d’immenses feuilles découpées 
(2 à 4 m) sont constituées de 
bractées variant du blanc au 
rouge et portent de minuscules 
fleurs. La rose de porcelaine 
est une invitée de marque dans 
les compositions florales un 
peu sophistiquées. Cette fleur 
est certainement la plus lourde 
des jardins puisqu’elle peut 
atteindre la livre. Les rhizomes 
sont comestibles.
tOrcH ginger,  
pOrceLain rOSe
native to Malaysia, the 
porcelain rose needs shade, 
more shade, constant shade 
and humidity, more humidity, 
constant humidity. not to 
mention a bit of patience from 
the gardener... this is the price 
you have to pay to harvest 
these sumptuous flowers. 
the inflorescences, carried by 
long stems and surrounded 
by immense cut out leaves (2 
to 4 m) are made up of bracts 
varying from white to red and 
carry tiny flowers. the porcelain 
rose has an important place in 
any chic flower arrangement. 
the flower is certainly the 
heaviest in the garden, as it can 
reach a pound in weight. the 
rhizomes are edible.

curcuma longa 
safran D’océanie,  
safran inDien    
Le genre curcuma compte une 
dizaine d’espèces originaires 
d’Asie, dont curcuma longa 
(safran d’Océanie, re’a tahiti) ; 
Curcuma longa a été introduit 
en Polynésie par les premiers 
navigateurs ayant colonisé ces 
îles, donc bien avant l’arrivée 
des Européens. Le rhizome 
du re’a tahiti est utilisé dans 
la médecine traditionnelle 
polynésienne et comme 
aromate. De ce rhizome, on tire 
une poudre d’une magnifique 
couleur jaune vif, très largement 
utilisée aujourd’hui dans la 
cuisine polynésienne, alors que 
la plante n’a plus guère d’usage 
en tant que plante tinctoriale 
(malgré le très beau jaune 
qu’elle produit).
turmeric,  
Oceanian SaffrOn
the genus Curcuma includes 
about ten species native 
to asia, including Curcuma 
longa (oceania saffron, re'a 
tahiti); curcuma longa was 
introduced into polynesia by 
the first sailors who colonized 
these islands, well before 
the arrival of europeans. the 
rhizome of the re'a tahiti is 
used in traditional polynesian 
medicine and as a spice. From 
this rhizome, a powder of a 
magnificent bright yellow color 
is extracted, still widely used 
today in polynesian cuisine, 
the plant is however only rarely 
used as a dye plant (despite 
the beautiful yellow color it 
produces).

Hedychium coccineum 
gingeMBre rose 
Ce gingembre ornemental, aux 
inflorescences délicatement 
tintées de rose, est en quelque 
sorte le « frère jumeau » de 
hedychium flavescens, le 
gingembre jaune. Comme lui, 
il est originaire de l’Inde et de 
la basse région himalayenne 
et comme lui, il se plaît dans 
des zones très humides. Plante 
facile à cultiver, le gingembre 
rose a tendance à se naturaliser 
facilement comme toutes les 
plantes du genre hedychium 
et à ainsi se répandre dans la 
nature si on ne prend pas garde 
à limiter sa croissance. 
Orange ginger LiLy 
this ornamental ginger, with 
its delicately pink-tinged 
inflorescences, is in a way the 
"twin brother" of Hedychium 
flavescens, the yellow ginger. 
like it, it is native to india and 
the lower himalayan region and 
like it, it thrives in very humid 
areas. easy to cultivate, this 
pink ginger tends to naturalize 
easily, like all the plants of the 
genus and to spread in the 
nature if one does not take care 
to limit its growth.
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curcuma zedoaria 
ZéDoaire
Ce gingembre ornemental 
est surtout cultivé pour son 
inflorescence, dont la partie 
terminale est rose à rouge 
carmin. La zédoaire est 
originaire d’Inde. Elle aime 
l’ombre et l’humidité sur des 
terrains riches en humus. Son 
rhizome comestible est de 
couleur orange vif à l’intérieur 
et son odeur rappelle celle 
de la mangue. Mais sa saveur 
ressemble plutôt à celle du 
gingembre, avec un arrière-goût 
très amer. En Indonésie, on le 
réduit en poudre et on l’utilise 
comme épice (dans le curry). 
On peut aussi consommer les 
jeunes feuilles. 
wHite turmeric
this ornamental ginger is grown 
mainly for its inflorescence, the 
terminal part of which is pink 
to carmine red. it is native to 
india and likes the shade and 
the moisture of humus rich 
soils. the rhizome is pale inside 
and has a smell reminiscent of 
mango. however, the flavor is 
more like ginger, with a very 
bitter aftertaste. in indonesia, it 
is ground into powder and used 
as a spice in curries. the young 
leaves can also be eaten.

costus speciosus 
canne D’eau
Originaire de la zone tropicale 
du Nouveau Monde, le 
genre costus comprend de 
nombreuses espèces dont c. 
speciosus. Ses grandes corolles 
blanches s’épanouissent au 
sommet d’un gros épi grenat, 
lui-même situé à l’extrémité 
de très longues tiges (1,50 m 
à 3 m) sur lesquelles sont 
piquées de longues et larges 
feuilles épaisses vert clair. 
La canne d’eau se plait plus 
particulièrement dans les 
endroits ombragés et nécessite 
un sol humide. Spécificité 
bien connue des jardiniers, les 
rhizomes de la canne d’eau, 
lorsqu’ils sont arrachés et 
jetés dans un coin du jardin, ne 
tardent pas à faire des racines 
et à repousser.
crêpe ginger
native to the tropical zone 
of the new World, the genus 
Costus or spiral gingers, 
includes many species including 
C. speciosus. this specie’s large 
white corollas bloom at the top 
of a large garnet colored spike, 
itself located at the end of a 
very long stem (1,50 m to 3 
m) with spirals of long leaves 
that are large, thick and light 
green.  ginger prefers shaded 
places and needs a wet soil. 
Gardens are well aware of this 
characteristic, but the rhizomes 
of spiral gingers, when torn off 
and thrown in a corner of the 
garden, don’t take any time at 
all to start growing again.

costus arabicus
canne congo
La canne Congo porte un 
nom vernaculaire français 
bien impropre, puisqu’en 
réalité, cette plante est native 
d’Amérique du Sud tropicale et 
de la zone Caraïbe. Compte-tenu 
de sa facilité à être multipliée 
par division des rhizomes, on 
la trouve abondamment dans 
les lieux humides et ombragés. 
En Polynésie, cette espèce est 
nettement moins abondante 
que l’espèce costus speciosus. 
La fragilité des fleurs fait 
qu’elle n’est pas utilisée dans 
les compositions florales.
SpiraLfLag ginger
the French common name 
“congo cane” is not very 
accurate, as in reality, this 
plant originates from tropical 
south america and the 
caribbean. Because of its ease 
of propagation by rhizome 
division, it is abundantly found 
in humid and shady places. in 
French polynesia, this species is 
clearly less abundant than the 
species Costus speciosus. the 
fragility of the flowers means 
that they are not used in the 
floral bouquets.
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costus woodsonii
gingeMBre Bouton,  
rose De BirManie
Le gingembre bouton ne connaît 
pas de repos si les températures 
restent élevées et si le taux 
d’humidité demeure lui aussi 
élevée. La plante originaire de 
la zone Caraïbe et de l’Amérique 
centrale peut produire des 
inflorescences toute l’année. 
Une variété naine, ne dépassant 
pas 60 cm de hauteur (sa 
taille normale va de un mètre 
à un mètre cinquante) s’avère 
très décorative comme plante 
d’intérieur. L’un de ses noms 
vernaculaires anglais est 
surprenant : « French kiss »…
red buttOn ginger
the button ginger does not 
take a moments rest as long 
as temperatures and humidity 
levels remain high enough. 
the plant, native to the 
caribbean and central america 
can produce inflorescences 
all year long. a dwarf variety, 
not exceeding 60 cm in height 
(normally it stands 1-1.5 meters 
tall) can be a very decorative 
houseplant. one of slightly 
surprising english common 
names is "French kiss"...

Zingiber officinale 
gingeMBre chinois  
(rea tinitO)
Condiment autant que plante 
médicinale, le vrai gingembre, 
“re’a tinito”, a une multitude 
d’usages dans la médecine et 
la cuisine chinoise. Seuls les 
rhizomes sont vendus dans 
les magasins de Tahiti où ses 
usages sont également très 
nombreux. On le consomme 
cuit, cru, en pickles ou confits 
(en dessert). Comme la plupart 
des Zingibéracées, le gingembre 
a besoin d’humidité pour se 
développer (mais il accepte la 
culture en plein soleil). Sur notre 
photo, les hampes florales ne 
portent plus de petites fleurs, 
déjà fanées.
cHineSe Or garden ginger 
(rea tinito)
a spice as well as medicinal 
plant, the true ginger, "re'a 
tinito", has a multitude of 
uses in chinese medicine and 
cuisine. only the rhizomes are 
sold in stores in tahiti, where 
its uses are also numerous. it 
is eaten cooked, raw, in pickles 
or candied (as a dessert). like 
most Zingiberaceae, ginger 
needs humidity to grow (but 
it tolerates cultivation in full 
sun). in this photo, the floral 
stems do not have any more 
small flowers, they have already 
wilted.

costus spicatus  
coste rouge, canne D’eau 
Originaire d’Amérique du Sud 
tropicale et de la zone Caraïbe, 
la coste rouge est aussi appelée 
canne de rivière eu égard à 
son besoin d’une humidité 
constante qu’elle trouve le long 
des cours d’eau. La plante offre 
volontiers le nectar de son 
inflorescence aux fourmis et, en 
échange, celles-ci protègent les 
graines des insectes herbivores 
trop gourmands. L’inflorescence, 
de taille relativement modeste, 
est parfois utilisée dans les 
compositions florales car elle 
tient bien dans le temps.
Spiked SpiraLfLag ginger 
native to tropical south 
america and the caribbean, the 
spiked spiralflag ginger is also 
called river cane because of 
its need for constant humidity, 
which it finds along waterways. 
the plant willingly offers nectar 
from its inflorescences to ants 
and, in return, they protect the 
seeds from greedy herbivorous 
insects. the inflorescence, 
of relatively modest size, 
is sometimes used in floral 
compositions because it lasts 
well.
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Zingiber spectabile 
gingeMBre à aBeilles
Ce gingembre ornemental entre 
dans la composition de très 
nombreux bouquets de fleurs 
en Polynésie française où on se 
contente souvent de l’appeler 
“opuhi” ou, terme encore plus 
impropre, « oiseau de paradis ». 
Les hampes florales, une 
fois coupées, se conservent 
plusieurs jours sans difficulté 
et se marient très bien avec les 
alpinias et autres anthuriums. 
On l’achète à la pièce chez les 
fleuristes des marchés (qui ont 
la regrettable habitude de les 
“bomber" à la peinture dorée 
ou – pire – argentée, au moment 
de Noël). Ce gingembre au 
rhizome aromatique est 
originaire de Malaisie. À noter 
que l’on en rencontre à Tahiti 
deux variétés, l’une à hampe 
florale jaune et l’autre aux 
inflorescences rouge vermillon, 
allant parfois jusqu’au carmin.
beeHiVe ginger
this ornamental ginger is used 
in the composition of many 
bouquets of flowers in French 
polynesia where it is often 
called "opuhi" or, even more 
inappropriately, "bird of paradise". 
the flower stems, once cut, can 
be kept for several days without 
difficulty and combine very well 
with alpinias and anthuriums. it 
can be bought by the stem from 
florists in the markets (who have 
the unfortunate habit of  spray-
painting them with gold or - 
worse - silver, at christmas time). 
this ginger with its aromatic 
rhizome is native to Malaysia. in 
tahiti, there are two varieties, 
one with a yellow flowering 
stem and the other with 
vermilion-red inflorescences, 
grading to carmine.

Zingiber zerumbet 
gingeMBre shaMpoing, 
gingeMBre D’océanie  
(rea mOeruru)
Répandu dans toutes les 
zones ombragées et humides 
des vallées et forêts de basse 
altitude, le gingembre d’Océanie 
produit une inflorescence 
conique rouge, formée de 
bractées très serrées, d’où 
semblent jaillir de petites fleurs 
jaunes. On utilise le rhizome 
de la plante pour des usages 
médicinaux depuis des temps 
immémoriaux, mais de nos 
jours, l’usage familial le plus 
amusant de cette plante est 
fourni par son inflorescence : il 
suffit de la presser fortement 
pour en extraire un liquide 
incolore qui lave les cheveux et 
les rend brillants. Mieux qu’un 
shampooing sophistiqué !
SHampOO ginger, bitter 
ginger (rea Moeruru)
common in all shady and 
humid areas of valleys and 
lowland forests, shampoo 
ginger produces conical red 
inflorescences, formed of 
tightly packed bracts, from 
which small yellow flowers 
seem to spring. the rhizome 
of the plant has been used for 
medicinal purposes since time 
immemorial, but nowadays 
the most fun family use of 
this plant is provided by its 
inflorescence: simply squeeze it 
hard to extract a colorless liquid 
that washes hair and makes it 
shiny. Better than any fancy 
shampoo!

etlingera corneri
rose Du siaM
La trop rare rose du Siam est 
indubitablement à classer 
dans les petites merveilles que 
fournit aux jardiniers la grande 
famille des Zingibéracées. 
Les inflorescences, qui se 
développent à partir des 
rhizomes, ne font guère plus 
d’un demi-mètre de hauteur, 
mais groupées, elles forment 
avec leurs bractées colorées 
et brillantes de splendides 
bouquets ressemblant, vus de 
haut, à des roses. Le feuillage 
quant à lui est beaucoup plus 
impressionnant puisqu’il atteint 
une hauteur de 4 m. La plante 
serait originaire de la Malaisie et 
du sud de la Thaïlande. Délicate, 
la rose du Siam demande une 
exposition à l’ombre,  beaucoup 
d’humidité et de chaleur.
rOSe Of Siam 
the all too rare rose of siam 
can undoubtedly be considered 
one of the small wonders that 
the family Zingiberaceae offers 
gardeners. the inflorescences, 
which develop from the 
rhizomes, are hardly more than 
half a meter tall but when in 
groups, their colored and brilliant 
bracts create splendid bouquets, 
looking, when seen from above, 
like roses. the foliage is much 
more impressive, reaching 4m 
in height. the plant is originally 
from Malaysia and the south of 
thailand. Delicate, the rose of 
siam needs a spot in the shade, 
with plenty of humidity and 
heat.

75



la polynésie française comprend des zones 
maritimes très variées : des eaux chaudes 
équatoriales jusqu’aux eaux tempérées, au sud du 
tropique du Capricorne qui traverse l’archipel des 
Australes et celui des Gambier.
Cette diversité se traduit par un nombre élevé 
d’espèces d’oiseaux marins, avec des effectifs 
importants pour certaines, et par la présence de 
quelques formes endémiques, rencontrées nulle 
part ailleurs dans le monde. L’avifaune marine 
est majoritairement d’affinité pantropicale et 
confère à notre territoire le privilège d’être l’une 
des régions tropicales les plus riches du monde en 
oiseaux marins avec 31 espèces nicheuses. Les 
oiseaux marins sont le lien entre mer et terre. En 
grande quantité dans les sites de nidification, le 
guano (fientes) enrichit l’environnement terrestre 
et marin en nutriments, favorisant l’abondance 
en poissons et autres ressources marines. Cette 
avifaune constitue aussi le meilleur indicateur 
pour les pêcheurs de la présence de poissons. Cela 
explique pourquoi les Polynésiens, en général, 
connaissent mieux les oiseaux marins que 
terrestres. Pratiquement tous les oiseaux de mer 
ont un nom dans la langue de leur île ou archipel. 
Par exemple, la Gygis blanche est appelée kotake 
en mangarevien, taketake en langue de Rapa 
et ’itata’e à Tahiti. Les oiseaux marins ont aussi 

joué un rôle très important historiquement pour 
la navigation traditionnelle. Si certaines espèces, 
comme les pétrels, les puffins et les océanites, 
restent plusieurs années en mer et ne retournent 
à terre que pour s’y reproduire ; d’autres, comme 
les noddis et les gygis, pêchent en mer durant 
la journée et retournent à terre chaque soir. Ces 
espèces, en particulier, étaient donc importantes 
pour les navigateurs car leur présence permettait 
de savoir qu’une terre était proche. Les oiseaux 
marins servaient aussi de nourriture aux premiers 
arrivants. Leurs plumes furent utilisées pour 
les parures portées lors des cérémonies et ils 
peuplent les légendes polynésiennes, inspirant 
encore aujourd’hui danses et chants traditionnels. 
Malheureusement, ces espèces sont confrontées à 
de nombreuses menaces inhérentes à la présence 
de l’Homme. Parmi les principales, ici comme 
ailleurs, on peut lister les périls suivants.
les espèces introduites nuisibles. Ainsi, 46% 
des oiseaux marins sont affectés et menacés en 
raison d’espèces exotiques envahissantes sur 
leur site de reproduction. La plupart des îles sont 
désormais habitées par des humains. Celles qui 
ne le sont pas abritent des espèces introduites, 
comme les cochons, chiens, rats et chats. Les rats 
consomment surtout les œufs et les poussins alors 
que les chiens et les chats détruisent les colonies. 

oIseaux marIns à tahItI
PartIcularItés, menaces et actIons de sauvetaGe

fRégate aRiel / lesser FrigATeBird 
© p. BACCheT
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french Polynesia has a large variety of maritime 
zones, graduating from warm equatorial waters to 
temperate seas, south of the tropic of capricorn, which 
runs through the australs and Gambier archipelagos. 
this great variation is reflected in the large number 
of seabird species found here, some of which occur in 
large numbers, a few are even endemic species, birds 
that are found nowhere else in the world. the avifauna 
of French polynesia has a mostly pantropical affinity, 
with 31 breeding species recorded here, making it one 
of the richest tropical regions in the world for marine 
birds. seabirds are the link between sea and land. 
When they occur at high density in nesting sites, the 
guano (droppings) enrich the terrestrial and marine 
environment, providing nutrients that generate 
an abundance of fish and other marine resources. 
Fishermen also use seabirds as an important indicator, 
signalling the presence of fish shoals. this explains why 
polynesians in general are more familiar with seabirds 
than land birds. almost all seabirds have a name in the 
regional language of their island or archipelago. For 
example, the common white tern is called the kotake 
in mangarevan, take take on rapa and 'itata'e on tahiti.

historically, seabirds also played a key role in 
traditional navigation. While some species, such as 
petrels, shearwaters, and storm-petrels, remain at 
sea for several years and return to land only to breed; 
others, such as noddies and terns, fish at sea during the 
day and return to land each evening. these species in 
particular were therefore important to navigators, as 
their presence indicated that land was nearby. seabirds 
were also used as a food source by ancient polynesians. 
their feathers were used as ceremonial ornaments 
and many polynesian legends and traditional dances, 
and songs still know today are inspired by them. 
Unfortunately, the survival of these species are also 
threatened by the human activities. the main threats 
here as elsewhere, are the following: Introduced 
species. Forty-six percent of seabird species are 
impacted by the presence of invasive alien species at 
their breeding sites. most islands are now inhabited 
by humans, those that are not are home to introduced 
species such as pigs, dogs, rats and cats. rats mainly 
eat eggs and chicks while dogs and cats can destroy 
whole colonies. some species that are very sensitive to 
predators, have nowhere left to breed.

noddis suR un petit motu de l’atoll de tetiaRoa / Noddies oN A sMAll MoTu oF TeTiAroA AToll © p. BACCheT
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Certaines espèces très sensibles aux prédateurs 
n’ont parfois plus de sites pour se reproduire. 
le « by-catch » ou la pêche accidentelle par 
les palangriers. Vingt-huit pour cent des espèces 
mondiales seraient victimes de la prise accessoire 
sur les long-lines utilisées pour la pêche hauturière. 
Ce fait est encore mal évalué en Polynésie mais 
peut constituer un vrai problème pour les pétrels 
qui vivent longtemps et ne se reproduisent qu’à 
l’âge de 3 à 5 ans. 
le changement climatique. Vingt-sept pour cent 
des espèces d’oiseaux de mer sont affectées par ce 
phénomène au niveau mondial. 
- Si dans le cadre traditionnel la consommation 
locale d’œufs et de poussins d’oiseaux marins 
avait peu d’impact, aujourd’hui certaines colonies 
sont victimes de la surconsommation et de la 
commercialisation de cette ressource, comme le 
confirme leur disparition de certaines îles.
- la pollution lumineuse affecte particulièrement 
les oiseaux marins nocturnes en Polynésie (par 
exemple le pétrel de Tahiti, noha, et le puffin tropical, 
tira’o), provoquant leur désorientation. Les juvéniles 
essayant de rejoindre la mer lors de leur premier 
envol s’échouent au sol, victimes des lumières 
artificielles. Ainsi, les jeunes pétrels ou puffins 
quittant leurs colonies sont attirés par les éclairages 
et s’échouent au pied des lampadaires ou sur la 
route. Incapables de redécoller une fois au sol, ils 
risquent d’être heurtés par un véhicule ou attaqués 
par un chien ou un chat. Il y a urgence à intervenir !

un réseau de sauvetage des 
oiseaux marins
À Tahiti et Moorea, l’association Manu a mis en place 
un réseau de « sauveteurs » qui permettent aux 
pétrels échoués de redécoller en les lançant d’un point 
surplombant la mer. Le nombre d’oiseaux ainsi sauvés 
est passé de 45 en 2006 à 334 en 2022, dont 230 
pétrels de Tahiti, 22 puffins tropicaux et 82 oiseaux 
marins divers (sternes, fous, noddis, gygis, etc.). En ce 
qui concerne les oiseaux marins divers (autres que les 
pétrels et les puffins) retrouvés au sol, ce sont souvent 
des poussins maladroits qui sont tombés du nid. Il 
suffit de les remettre sur une branche et les parents 
continueront de le nourrir. D’autre part, l’abattage des 
arbres en zones urbaines est devenu problématique 
pour les oiseaux marins communs (c’est-à-dire noddis, 
gigys), car sans sites de nidification, leurs populations 
diminuent au fil du temps. La richesse en espèces 
d’oiseaux marins, l’importance de leur présence pour 
l’écosystème de nos îles et leur rôle dans la culture 
locale sont des atouts majeurs. Leur disparition serait 
dramatique pour la Polynésie française. La mise en place 
des mesures de gestion efficaces pour la conservation 
de nos oiseaux marins est essentielle pour la protection 
à long-terme de la biodiversité de nos îles. 

Merci à Air Tahiti de nous aider à mettre en valeur ces 
espèces importantes pour la Polynésie !  

pétRel adulte / AdulT peTrel    © Fred JACq

noddi bRun.
BrowN Noddy

puffin tRopical / sheArwATer  © Fred JACq steRne huppée / greAT CresTed-TerN

fou à pied Rouge dans les tuamotu.
red-FooTed BoBBy iN TuAMoTu ArChipelAgo.

© p. BACCheT© p. BACCheT

© p. BACCheT
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By-catch, accidental fishing by longliners. twenty-
eight percent of the world's seabird species are victims 
of by-catch on long-lines used for deep-sea fishing. 
the problem has not been adequately evaluated in 
polynesia, but can be a real problem for petrel species, 
which are long-lived and only reproduce after the age 
of 3 to 5 years. 
Climate change. twenty seven percent of seabird 
species are affected by this global phenomenon.
- if in the traditional context the local consumption 
of seabird eggs and chicks had little impact on 
bird densities, today some colonies have become 
locally extinct, victims of the overconsumption and 
commercialization of this resource. 
- light pollution, this specifically effects nocturnal 
seabirds in polynesia (e.g. tahitian petrel, noha, and 
tropical shearwater tira'o) causing them to become 
disoriented. juveniles trying to reach the sea during 
their first flight can get stranded on land, after being 
attracted to artificial lights. Young petrels or shearwaters 
leaving their colonies are attracted by the lights and run 
aground at the foot of lampposts or on the road. Unable 
to take off again once on the ground, they risk being hit 
by a vehicle or attacked by a dog or a cat. then they need 
to be saved!

a seaBird rescue netWorK
on tahiti and moorea, the manU association for 
protecting birds, has set up a network of "rescuers" who 
can help stranded petrels to take off again by launching 
them from a point overlooking the sea. the number of 
birds rescued in this way has risen from 45 in 2006 to 
334 in 2022, including 230 tahitian petrels, 22 tropical 
shearwaters and 82 other seabirds (including terns, 
boobies, noddies etc.). 
if you come across a seabird (other than petrels and 
shearwaters) on the ground, they are often just clumsy 
chicks that have fallen from their nest. simply put them 
back on a branch and their parents will continue to feed 
them. on the other hand, the felling of trees in urban 
areas has become very problematic for common seabirds 
(i.e. noddies, terns), because without these nesting sites, 
their populations will decrease over time. the richness 
of seabird species, the importance of their presence 
for our island ecosystems and their role in the local 
culture are all major assets. their disappearance would 
be not be without consequences for French polynesia. 
implementing effective management measures for the 
conservation of our seabirds is essential for the long-
term protection of our islands' biodiversity. 

We thank air tahiti for highlighting the plight of these 
important species in French polynesia! 

phaéton à bRins Rouges à Rapa / red-TAiled TropiCBird iN rApA islANd
© Fred JACq

gigys blanche / CoMMoN whiTe-TerN   © p. BACCheT

noddi noiR / BlACk Noddy   © Fred JACq
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Nous vous conduisons dans ce nouveau numéro d’Air 
Tahiti magazine à la rencontre des becs de cane, 
poissons bien connus des pêcheurs polynésiens 

et des gourmets pour leur chair fine. On s’étonnera 
qu’un tel nom ait pu être donné à des poissons, mais en 
regardant de plus près les caractères de leur bouche on 
comprend vite l’analogie faite avec canards. En Polynésie 
française, la plupart des becs de cane portent le nom de 
’o’eo. Ils sont aussi connus sous le nom de « capitaines » 
ou « empereurs » dans d’autres régions de l’Océanie. Ces 
poissons appartiennent à la famille des Lethrinidae, forte 
d’une quarantaine d’espèces, toutes distribuées dans 
les eaux tropicales et en grande majorité dans le bassin 
indopacifique. Ce sont des carnivores de taille moyenne, 
au corps robuste et aux mâchoires fortes. On les rencontre 
principalement dans les passes et le long du récif, là où 
les eaux sont claires. Seuls les juvéniles préfèrent grandir 
dans les eaux calmes et turbides des lagons. Ce ne sont 
pas des poissons très colorés mais ils peuvent rapidement 
changer de livrée en fonction de leur humeur. Plusieurs 
espèces sont hermaphrodites, commençant alors leur vie 
en tant que femelle avant de devenir mâle à l’âge adulte. 
Les becs de cane ne sont pas craintifs et expriment même 
une certaine curiosité envers les plongeurs. Ils vivent et 
se déplacent principalement près du fond, solitaires ou 
en petits groupes. Plutôt passifs durant la journée, c’est 
surtout aux premières et dernières heures du jour qu’ils 

s’activent. Et tout ce qui bouge les intéresse ! Certains sont 
armés de fortes molaires et s’alimentent principalement 
d’invertébrés à coquille dure, comme les coquillages, les 
étoiles de mer, les oursins et les crustacés. D’autres, de plus 
grande taille et pourvus de canines aiguisées, préfèrent 
se nourrir d’autres poissons. Ce régime alimentaire 
explique que leur chair, bien que fortement appréciée 
par les connaisseurs, peut quelquefois être responsable 
d’une intoxication à la ciguatéra. Durant la période de 
reproduction (été austral), les becs de cane se regroupent 
dans les passes pour frayer. Dans les atolls des Tuamotu, 
on assiste alors à de denses rassemblements, parfois forts 
de plusieurs milliers d’individus. C’est généralement à cette 
occasion qu’ils sont pêchés en abondance puis expédiés sur 
les marchés de Tahiti. Le rôle économique de cette activité 
n’est plus à démontrer. 

bec de cane à long 
museau. peu faRouche, il 
aRpente les lagons et les 
Récifs en quête de petites 
pRoies. / The loNgNose 
eMperor is FAr FroM shy, iT 
roAMs The lAgooNs ANd reeFs 
iN seArCh oF sMAll prey.

le bec de cane à long museau est celui que l'on RencontRe le plus 
souvent à tahiti : on l'appelle ici 'o'Eo utu rōa. / The loNgNose eMperor 
is The speCies MosT oFTeN eNCouNTered iN TAhiTi: iT is CAlled 'o'eo UtU rōa here.80
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in this new issue of the air tahiti magazine, we 
introduce you to the emperors, their delicious meat 
makes them a favorite catch of polynesian fishermen 

and gourmets alike. in French, their name translates 
as “duckbill”, which might sound strange, but if you 
take a closer look at their faces, you can quickly see 
the analogy with a duck’s. in French polynesia, most 
emperors are known by the name 'o'eo, and elsewhere 
in oceania as emperor or pig faced breams. these fish 
belong to the family lethrinidae, which is made up 
of about 40 species, all distributed in tropical waters, 
mostly in the indo-pacific basin. they are carnivorous 
and of medium size, with a robust body and strong 
jaws. they are mainly found in passes and along the 
reef, where the water is clear. only the juveniles prefer 
the calmer more turbid waters of lagoons, as they 
grow. emperors aren’t particularly colorful fish, but 
they can quickly change their patterning, depending 
on their mood. several species are hermaphroditic, 
starting their life as females, becoming male later 
in adulthood. emperors are not shy and can even 
be quite curious of divers. they live and can be 
found mostly near the seafloor, alone or in small 
groups. they tend to be quite docile during the day, 
becoming much more active around dusk. anything 
and everything that moves interests them! some are 
armed with strong molars and feed mainly on hard-
shelled invertebrates, such as shellfish, starfish, sea 
urchins and crustaceans. others, larger in size, with 
sharp canines, prefer to feed on other fish. their diet 
explains why their flesh, although highly appreciated 
by connoisseurs, can also sometimes cause ciguatera 
poisoning. During the breeding season, in the austral 
summer, emperors gather in the passes to spawn. in 
the tuamotu atolls, dense groups of several thousand 
individuals can be seen. it is generally on this occasion 
that they are heavily fished, being shipped to tahiti for 
sale at the markets. the economic importance of this 
species is clear.  

pour en savoir davantage :

le Guide des poissons de Tahiti et ses îles 
éditions au vent des îles

PHoTos : P. BACCHET

le bec de cane à lèvRe jaune est l'un des plus gRos. aux 
tuamotu on l'appelle hiroa, ou encoRe himEkE. / The yellowlip 
eMperor is oNe oF The lArgesT. iN TuAMoTu iT is CAlled hiroa, or himeKe.

les tāmurE foRment de gRands bancs dans les passes des 
tuamotu en péRiode de RepRoduction. / duriNg BreediNg seAsoN 
lArge sChools oF tāmUre ForM iN The pAsses oF TuAMoTu islANds.

contRaiRement aux appaRences, le mu (ci-dessus) et le maEnE 
(ci-dessous) font aussi paRtie de la famille des becs de cane. 
despiTe AppeArANCes, The mU (ABove) ANd The maene (Below) Are Also 
MeMBers oF The FAMily oF eMperors.
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depuis 21 ans, la course la tahitienne réussit à fédérer 
des milliers de participants autour de la lutte contre les 
cancers féminins. réservée aux femmes à partir de 12 ans 
et organisée par l’ascep (association sportive courir en 
polynésie), elle aura encore mobilisé en masse avec plus de 4 
000 inscrits lors de l’édition du 12 mars 2023. l’ambiance très 
conviviale et chaleureuse qui caractérise cette épreuve ne 
doit pas occulter des enjeux plus sérieux : cette participation 
massive, dont le montant est fixé à 1 000 Fcfp (8,3 €) par 
personne, aura permis de collecter cette année près de 4 
millions de Fcfp (33 519 €), dédiés à la santé des vahinés. sur 
le plan sportif, on retiendra aussi que la première arrivée, au 
terme d’une course lancée des jardins de la mairie de pirae, 
est une toute jeune demoiselle de 14 ans, angèle richard ; 
une benjamine qui bat déjà des records dans la discipline, 
mais qui est surtout fortement engagée dans cette noble 
cause. malgré la pluie qui avait décidé de s’inviter en cette 
fin d’après-midi, la chaleur des cœurs n’a pas failli pour 
accompagner les performances durant les 3 kilomètres de 
ce parcours symbolique. comme toujours, de nombreuses 
entreprises du fenua ont encore témoigné de leur solidarité 
envers les femmes en offrant pour l’occasion de nombreux 
lots à gagner. parmi elles, figure la compagnie air tahiti, 
fidèle soutien de la tahitienne depuis ses débuts.  

sponsoring
tout au long De l’année, air tahiti apporte son soutien à Différentes Manifestations et évèneMents en polynésie française, 
preuve De son iMplication Dans la vie éconoMique, culturelle et sociale Du pays. ZooM sur quelques-unes De ces opérations.

ALL yeAr LONg, Air TAHiTi briNgs iTs suppOrT TO vAriOus eveNTs iN FreNcH pOLyNesiA, sHOwiNg iTs iNvOLveMeNT 
iN THe ecONOMic, cuLTurAL AND sOciAL LiFe OF THe cOuNTry. FOcus ON sOMe OF THese OperATiONs.

Promesses tenues pour La Tahitienne 2023

© s. sAyEB - TAHITIzoom

Keeping our promise for ‘La Tahitienne 2023’

For 21 years now, the La Tahitienne is a race that attracts 
thousands of participants to support the fight against 
women's cancers. Exclusively for women participants over 
12 years of age, it is organized by the ASCEP (Sporting 
runners association in French Polynesia), it once again 
brought in the crowds in 2023, mobilizing more than 4,000 
runners on March 12th. The warm and friendly atmosphere 
that characterizes this event, does not overshadow the 
underlying reason, raising money for women’s healthcare. 
Each participant paid 1,000 Fcfp (9.15USD) per person, 
raising nearly 4 million Fcfp (€33,519) this year, all towards 
improving the health of our vahines. On a competitive level, 
we will also note that this race, that starts in the gardens of 
Pirae’s townhall, was won by Angèle Richard, just 14-years-
old, a young woman that has been making new records 
in the discipline and is especially committed to this noble 
cause. Despite the rain, which showed up uninvited in the 
late afternoon, the good humor did not falter, boosting 
performances over this 3km-long, highly symbolic race.
As always, many local companies showed their solidarity 
with women suffering from cancer, offering numerous 
prizes. Among them is Air Tahiti, a faithful supporter of La 
Tahitienne since the very start. 
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©fIfo 2023

Dedicated to the promotion of documentary film from 
the Pacific, the Fifo (International Festival of Oceanian 
Documentary Film), was born from the dreams of a few 
dedicated enthusiasts, and today has endured, seducing 
both the professionals and the general public. The event, 
this year in its 20th edition, addresses powerful themes 
related to the environment, identity, and traditions. It is 
a much-anticipated rendezvous that is not to be missed. 
Since its inception, it provides a unique professional 
opportunity, fostering interactions between all the 
players in this sector, especially directors and producers. It 
has also become a sounding board for the voices, cultures 
and major issues preoccupying Oceanian societies. As 
usual, it was hosted by Tahiti’s cultural center, Maison 
de la Culture de Tahiti - Te Fare Tauhiti Nui in Papeete, 
from February 4 to 12, 2023, allowing thousands of 
spectators to discover the selected films, but also to 
attend conferences, take part in workshops and other 
round table discussion. However, the Fifo remains above 
all a film festival, with 42 films showing in the four 
different categories:  "Films in competition", "Films out 
of competition", "Window on shorts" and "13th Night of 
Oceanic fiction". After a particularly rich week, the jury 
of this 20th edition, headed by Polynesian photographer 
and director Marie-Hélène Villierme, revealed the prize 
winners. The jury’s grand prize was awarded to the 
New Zealand film No Māori allowed. The 1st Special 
Jury Prize and the Youth Jury Prize both went to Dame 
Valerie Adams: more than gold, another New Zealand 
production. Among other awards, the audience’s prize 
went to Motu Haka, le combat des îles Marquises (Motu 
Haka, the Marquesas Islands’ combat); an archipelago 
also honored by the under-20 audience’s prize awarded 
to Patutiki, l’art du tatouage des îles Marquises (Patutiki, 
the art of Marquesas Islands tattooing). From the very 
beginning Air Tahiti has supported the festival. In recent 
years the Fifo has also become digitally accessible from 
French Polynesia, mainland France, the countries of 
Oceania and other overseas territories. 

Fifo 2023: an 
engaged 20th edition

dédié à la valorisation de la création documentaire du 
Pacifique, le Fifo (Festival international du film documentaire 
océanien), est né d’un rêve de passionnés qui a réussi à perdurer 
dans le temps en séduisant autant les professionnels que le 
grand public. l’événement a vécu cette année sa 20e  édition 
autour de thèmes aussi forts que l’environnement, l’identité 
ou encore les traditions. rendez-vous aussi incontournable 
qu’attendu, il se veut depuis ses débuts une opportunité 
professionnelle unique de rencontres entre tous les acteurs de 
ce secteur, notamment les réalisateurs et les producteurs. il est 
également devenu une caisse de résonance pour porter toujours 
plus loin les voix, les cultures et les grandes problématiques des 
sociétés océaniennes. accueilli une fois de plus dans le cadre 
de la maison de la culture de tahiti – te Fare tahuhiti nui – à 
papeete, du 4 au 12 février 2023, il aura fait voyager des milliers 
de spectateurs, venus découvrir les films sélectionnés, mais 
aussi assister à des conférences, prendre part à des ateliers et 
autres tables rondes. le Fifo reste toutefois un festival avant tout, 
qui mettait cette année 42 films en lice dans quatre catégories 
différentes : « Films en compétition », « Films hors-compétition », 
« Fenêtre-sur-courts » et « 13e  nuit de la fiction océanienne ». 
après une semaine particulièrement riche, le jury de cette 20e 

édition, présidé par la photographe et réalisatrice polynésienne 
marie-hélène villierme, a dévoilé son palmarès dont le grand 
prix a été attribué au film néo-zélandais No Māori allowed. le 
1er prix spécial du jury et le prix du jury jeunesse sont allés tous 
deux à dame valerie Adams : more than gold, autre réalisation 
néo-zélandaise. parmi d’autres récompenses encore, le prix du 
public a pour sa part été décerné à Motu haka, le combat des 
îles marquises; un archipel également mis à l’honneur à travers 
le Grand prix du public des 20 ans, attribué à patutiki, l’art du 
tatouage des îles Marquises. soutenu depuis sa création par 
la compagnie air tahiti, le Fifo s’est aussi rendu accessible en 
numérique ces dernières années depuis la polynésie française, 
la France métropolitaine, les pays d’océanie ainsi que les autres 
territoires d’outre-mer. 

Fifo 2023 : une 20e 
édition engagée
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Air Tahiti Rairoa Horue et Air Tahiti Rangiroa Pro : 
compétitions de surf de haut niveau à Rangiroa

Chaque année, le célèbre et renommé magazine 
américain Time publie sa liste des 50 « World’s Greatest 
places », les meilleurs endroits du monde, à ne pas 
rater… en ce début d’année 2023, les tuamotu y figurent 
et la notoriété de l’île de rangiroa, devenue durant la 
dernière décennie un haut-lieu du surf polynésien n’y 
est peut-être pas complètement étrangère… les rivages 
de la passe d’avatoru ont servi de cadre idyllique à deux 
compétitions exceptionnelles de fin février à début mars 
2023 : la air tahiti rairoa horue et la air tahiti rangiroa 
pro. programmée pour la première fois en 2022 afin de 
donner l’occasion aux surfeurs locaux de se mesurer 
malgré les restrictions de déplacements liées à la crise 
sanitaire et l’absence des sportifs étrangers, la air 
tahiti rairoa horue est une compétition de surf et de 
bodyboard ouverte uniquement aux polynésiens. cette 
édition 2023, du 27 février au 3 mars, a été marquée 
par des vagues de grande taille ! Dans ces conditions 
extrêmes, la victoire est allée à ariimoana David en 
surf, Kahili simon – 15 ans seulement – en surf ondine 
(surf féminin) et jacky hutia en bodyboard. quelques 

jours plus tard, le 6 mars, s’est ouverte dans le même 
lieu, la air tahiti rangiroa pro, compétition de surf 
internationale organisée par la World surf league (Wsl), 
ligue organisatrice des épreuves professionnelles de surf 
dans le monde. À noter que l’événement de rangiroa est 
qualificatif, grâce à un système d’acquisition de points, 
pour un des circuits de compétitions de la Wsl. cette 
12e air tahiti rangiroa pro a donc rassemblé les meilleurs 
surfeurs de la région hawaii-tahiti nui (31 surfeurs 
hawaiiens et 13 surfeurs tahitiens) venus gagner de 
précieux points pour progresser dans la hiérarchie du surf 
mondial. et si cette superbe édition 2023 a été remportée 
par le surfeur hawaïen jackson bunch, âgé de 19 ans et 
originaire de maui, on retiendra aussi la place de demi-
finaliste du tahitien mihimana braye, l’un des meilleurs 
espoirs locaux de la discipline. ces deux grandes et belles 
fêtes du surf font la fierté d'air tahiti dont elles portent le 
nom. la compagnie montre ainsi tout son attachement 
au développement des sports polynésiens dont le surf, 
pratique  dont nos îles sont à la fois un des berceaux et 
un des hauts lieux au niveau mondial. 

PHoTos :  fTs
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The Air Tahiti Rairoa Horue and Air Tahiti Rangiroa Pro: 
two top level surf competitions in Rangiroa
Every year, the well-known American magazine Time 
publishes a top 50 of the "World's Greatest Places", 
destinations to put on your bucket list... The Tuamotus 
made this list in early 2023, in no small part linked to 
the fame of Rangiroa, an island which has become a 
Polynesian surfing Mecca over the last decade... The 
shores of the Avatoru Pass served as the idyllic setting 
for two exceptional surf competitions in 2023, from late 
February to early March. They were the Air Tahiti Rairoa 
Horue and the Air Tahiti Rangiroa Pro. The competitions 
were organized for the first time in 2022, to give local 
surfers the opportunity to compete, despite the travel 
restrictions in place due to the health crisis, and the 
absence of foreign athletes. The Air Tahiti Rairoa Horue 
is a surf and bodyboard competition open only to French 
Polynesians. The 2023 edition, held between February 
27th and March 3rd, was blessed with big waves! Under 
these extreme conditions, victory went to Ariimoana 
David in the surfing category, Kahili Simon, just 15 years 
old, in women’s surfing and Jacky Hutia in bodyboarding. 
A few days later, on March 6, the Air Tahiti Rangiroa Pro, 
an international surfing competition organized by the 
World Surf League (WSL), that organizes professional 
surfing events worldwide, was held at the same location. 
Note that the Rangiroa stage is a qualifier event, 
with a points acquisition system, for one of the WSL 
competition circuits. This 12th Air Tahiti Rangiroa Pro 
brought together the best surfers from the Hawaii-Tahiti 
Nui region (31 Hawaiian surfers and 13 Tahitian surfers) 
who came to earn precious points and progress in the 
world surfing hierarchy. If this superb 2023 edition was 
won by the Hawaiian surfer Jackson Bunch, 19 years old, 
from Maui, we will also remember Tahitian, Mihimana 
Braye’s second place, one of the best local hopes in 
the discipline. These two big and beautiful surfing 
competitions are the pride of Air Tahiti whose name they 
bear. The company thus shows its commitment to the 
development of Polynesian sports including surfing, a 
practice of which our islands are both one of the cradle 
and one of the high places in the world. 
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l’association fACe Polynésie, acronyme de 
Fondation agir contre l’exclusion en polynésie 
française, est un organisme reconnu d’utilité 
publique ayant pour vocation de lutter contre toutes 
les formes de discriminations et de favoriser l’égalité 
des chances grâce à l’engagement des entreprises. 
créée en 2016 à l’initiative d’entrepreneurs 
polynésiens, cet « écosystème original », à la fois 
fondation et associations d’entreprises, agit avec les 
différents acteurs territoriaux dans les objectifs de 
favoriser l’accès et le retour à l’emploi, lutter contre 
la précarité dans les quartiers prioritaires de la 
politique de la ville et accompagner les entreprises 
dans la mise en place ou le développement de 
leurs politiques de responsabilité economique et 
sociale (rse). ses actions, financées pour partie 
grâce à  un club intégrant à ce jour 36 entreprises 
locales contributrices, ont aujourd’hui  pris la forme 
de deux ateliers dédiés à l’insertion dans le cadre 
d’activité de recyclage. implantés à tipaerui, ils 
accueillent sur de longues périodes des personnes 
aux profils très variés qui ont en commun de 
chercher à intégrer ou réintégrer le marché de 

l’emploi. ils proposent une formation globale 
adossée au domaine de la couture pour l’un et de 
l’informatique pour le second. axés sur le recyclage 
des déchets et le reconditionnement, ils accueillent 
jusqu’à 20 personnes par atelier par an.
Face polynésie a également ouvert fin 2021 te 
Fare arata’i, un nouvel espace dynamique consacré 
aux demandeurs d’emplois et aux associations 
pour leur proposer cette fois des parcours 
personnalisés dans le but d’accompagner au mieux 
leur chemin vers l’emploi. Une action dont plus de 
300 demandeurs d’emploi ont déjà bénéficié à ce 
jour et menée en parallèle d’autres actions (job 
academy, bus des stages, 5 sur 5…). attachée à 
soutenir la démarche de Face polynésie, air tahiti, 
soucieuse de poursuivre ses actions sociales et 
environnementales, propose désormais à la vente 
un ensemble d’accessoires (trousses, sacs, cabas, 
pochettes et glacières) issus de l’un de ces ateliers 
et confectionnés à partir de bâches publicitaires 
fournies par la compagnie, ainsi que d’anciens 
coupons de tissus, qui bénéficient ainsi d’une 
nouvelle vie. 

face : sur tous les fronts contre l’exclusion 
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FACE : battling prejudice across the board
FACE Polynesia, an acronym for Fondation Agir Contre 
l'Exclusion en Polynésie française (French Polynesian 
Foundation Working Against Marginalization), is an 
organization with acknowledged public utility, whose 
mission is to combat all forms of discrimination, 
promoting equal opportunities, with the collaboration 
of local businesses. Created in 2016 on the initiative 
of certain Polynesian entrepreneurs, this "unique 
ecosystem", both a foundation and business 
association, works with different organizations, 
aiming to help companies implement their ESR 
(Economic and Social Responsibility) policies and 
at the same time help people from underprivileged 
neighborhoods and in precarious situations to 
access or return to employment. The organization 
has two workshops, partly financed by a club that 
currently includes 36 local companies, focusing on 
recycling activities. Located in Tipaerui, they offer 
apprenticeships to people from broadly different 
backgrounds, their common desire being to gain 

the skills needed to integrate or reintegrate into the 
workforce. They learn commercial sewing techniques 
or computer science in the different workshops. 
Every year 20 people are trained in these workshops, 
learning upcycling and waste reconditioning.
At the end of 2021, FACE Polynesia also opened 
Te Fare Arata'i, a new dynamic space dedicated 
to jobseekers and associations, this time offering 
tailormade advice on accessing employment. More 
than 300 job seekers have already benefited from 
this program, which is one of several other actions 
(Job Academy, Internship Bus, 5 on 5...). Air Tahiti 
is one of the companies committed to supporting 
FACE Polynesia's initiative and is now selling a range 
of accessories (bags, tote bags, purses, and coolers) 
during flights, made from recycled materials, 
produced by one of FACE’s workshops. They are made 
from recyclable waste provided by Air Tahiti, mostly 
old advertising banners and fabric scraps, which are 
given a new lease of life. 
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www.airtahiti.com

présenTaTion DU groUpe / INTRODUCTION

Air Tahiti, transporteur aérien domestique, a été amené à diversifier ses activités 
et de ce fait, créer le groupe air tahiti, considéré aujourd’hui comme un leader 
du développement touristique de nos îles. le groupe air tahiti est un moteur 
du développement des archipels et son implication dans le tissu économique et 
social de la polynésie française est une priorité pour la direction.

À ce jour, le groupe air tahiti est principalement constitué de :

• Air Tahiti, la compagnie aérienne qui dessert régulièrement 45 îles en polynésie 
française et rarotonga aux Îles cook ;

• Air Archipels, spécialisée dans les vols à la demande et les évacuations sani-
taires, qui assure également pour le compte d'air tahiti, la desserte de certaines 
îles en beechcraft ;

• Air Tahiti - FBO (Fbo pour Fixed base operator ) est une activité spécialisée dans 
les services d’assistance aux avions privés faisant une escale en polynésie fran-
çaise ou ayant pour projet la découverte de nos îles. Dans ce cadre, elle propose 
des prestations d’assistance en escale comprenant le traitement des bagages, le 
nettoyage des cabines, la blanchisserie, la restauration, la fourniture de carburant, 
la mise à disposition de hangars techniques ou encore la fourniture d’équipe-
ments aéroportuaires (passerelle d’avion, tapis de soute, élévateur de soute, etc.).  

elle propose également un service de conciergerie destiné aux passagers ou 
aux équipages, avec notamment la réservation d’hôtels, transferts, activités ou 
excursions, l’accès à des salons privés dans certaines îles, etc. 

air tahiti - Fbo peut également réaliser l’ensemble des démarches et formalités à 
effectuer pour une arrivée internationale à tahiti ou directement dans les îles. 

les équipes de air tahiti - Fbo sont à votre service 24h/24 et 7jours sur 7. pour en 
savoir plus consultez : www.fbo-tahiti.com / www.fbo-tahiti.fr

• Bora Bora navettes qui permet le transfert lagonaire des visiteurs de bora bora 
entre l’aéroport de bora bora et son village principal, vaitape.

• Le groupe Air Tahiti est, par ailleurs, partenaire de différentes sociétés à voca-
tion touristique, notamment dans le domaine aérien (participation au capital de 
air tahiti nui, la compagnie aérienne internationale polynésienne). les différentes 
activités du groupe en font actuellement l’employeur privé le plus important du 
territoire en terme d’effectifs. air tahiti, transporteur aérien domestique, est une 
société polynésienne, privée, chargée de missions de service public.

outre le transport régulier en polynésie française, la s.a. air tahiti assure :
• l’assistance aéroportuaire des compagnies aériennes internationales par la 
gestion de l’escale internationale de l’aéroport de tahiti-Faa'a ;
• la promotion en Polynésie, des unités hôtelières grâce à ses activités de Tour 
opérateurs « séjours dans les iles ».
De par la géographie particulière de nos îles, air tahiti est amenée à desservir un 
réseau vaste comme l’europe. 

air tahiti, the domestic carrier of French polynesia, has diversified 
its activities ; nowaday, the air tahiti group is a motor of the eco-
nomic and social development of the archipelagos and a leader in 
tourism in French polynesia.

today, the group is composed of : 

• Air Tahiti, domestic airline serving 45 islands in French polynesia 
and rarotonga in cook islands ;

• Air Archipels, specialized in charter flights and medical evacua-
tions which ensures, on behalf air tahiti, service to some islands in 
beechcraft ;

• Air Tahiti - fBo (Fixed base operator) specializes in offering 
services to private planes arriving in French polynesia or that are 
willing to discover our different islands. Within this capacity, Fbo 
is offering an extensive ground handling experience, including 
baggage handling, cabin cleaning, laundry, food services, fuel, 
maintenance hangars and the supply of airport equipment (such 
as passenger boarding ramps, baggage conveyors, baggage 
loaders, etc.).

Fbo also offers concierge services for passengers or crews, which 
include hotel reservations, transfers, activities, excursions and 
access to private lounges on certain islands.

air tahiti - Fbo will also handle paperwork and formalities necessary 
for international arrivals to tahiti or directly to the other islands.

air tahiti - Fbo teams are at your service 24 hours a day 7 days a 
week. For more information, go to www.fbo-tahiti.com /
www.fbo-tahiti.fr 

• Bora Bora navettes, shuttle boats transferring passengers from 
the bora bora airport located on an islet and the principal island, 
vaitape.

• The Air Tahiti group is also a shareholder in different companies 
operating in tourism or air transportation, such as air tahiti nui, the 
international airline of French polynesia. the group air tahiti is the 
first company in terms of employees in French polynesia. air tahiti 
is a private polynesian company which has been given a mission of 
public service.

the various activities of s.a. air tahiti are :
• Ground handling for international airlines ;
• Promotion of the destination with its tour operating activities 
"séjours dans les iles".
air tahiti serves a network as vast as europe.
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La fLoTTe / THE FLEET

nos sièges ne sont pas numérotés / our seATs Are noT AssigneD

pour couronner la célébration de ses 60 ans, air tahiti a 
renouvellé l'opération "tatau" ou "tatouages" sur le dernier 
atr72 entré en flotte, tapuata, qui a bénéficié en novembre 
2017 d'un baptême sur l'île de rurutu, dans l'archipels 
des australes, d'où son nom est originaire. cette fois-ci, 
l'influence de l'archipel se retrouve dans les motifs des 
danseuses et les soleils, typiques des australes. / To top its 
60th birthday celebrations, Air Tahiti continued its "Tatau" 
or "tatooing" project, decorating the last ATr72 to enter the 
fleet, Tapuata, christened in 2017 on the island of rurutu in 
the Austral archipelago, from whence its name originates. The 
archipelago’s influence can be seen through the typical Austral 
island sun and dancer tattoo motifs.

aTr 42
nombre / Aircraft : 2
Fabrication / Manufacturing origin : européenne / european
propulsion / propulsion : biturboprop
sièges / seats : 48
vitesse croisière / Cruising speed : 520 km/h
charge marchande / Merchant load : 5,2 tonnes
soutes / luggage compartment : 9,6 m3 - 1500 kg

aTr 72
nombre / Aircraft : 9
Fabrication / Manufacturing origin : européenne / european
propulsion / propulsion : biturboprop
sièges / seats : 70
vitesse croisière / Cruising speed : 480 km/h
charge marchande / Merchant load : 7,2 tonnes
soutes / luggage compartment : 10,4 m3 - 1650 kg

BeechcrafT
affrété à air archipels / Chartered to Air Archipels

nombre / Aircraft : 1
Fabrication / Manufacturing origin : américaine / american
propulsion / propulsion : biturboprop
sièges / seats : 8
vitesse croisière / Cruising speed : 520 km/h
charge marchande / Merchant load : variable
soutes / luggage compartment : 1,5 m3 - 250 kg

en 2018, à l'occasion de l'anniversaire de la compagnie 
et de la célébration des trente ans de partenariat avec le 
constructeur aéronautique atr, air tahiti a dévoilé deux 
nouvelles livrées qui sont portées par ses deux derniers atr 
reçus en 2016 et 2017. / in 2018, to celebrate the thirtieth 
anniversary of the company’s partnership with the plane 
builder ATr, Air Tahiti unveiled two new liveries, decorating 
the two newest ATrs to arrive in 2016 and 2017.
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inforMaTions généraLes / generaL inforMaTions

www.airtahiti.com

• FLiGhT scheduLe
air tahiti flight schedule is normally published twice a year, accordingly 
to the iata seasons - summer flight schedule valid from april to novem-
ber and winter flight schedule, valid from november to april. if you 
made a booking a few weeks before the beginning of a flight schedule, 
your travel agency will advise you of the modifications on your booking.

• scheduLes
air tahiti offers a reliable and punctual flight service. nevertheless, flight 
details can be subject to change, even after the reservation has been 
confirmed. if we have your local telephone contact (in your island of 
departure and in each of your stopovers) or your email, air tahiti or your 
travel agency will notify you immediately of any changes. You can also 
visit our website www.airtahiti.com.

• FLiGhTs OperATed By BeechcrAFT
air tahiti strives to respect the posted schedules, however, we inform 
our passengers that considering the particular operational constraints 
of these planes, notably with the connections with atr, the possibilities 
of modifications of the schedules exist. You can also check in 
www.airtahiti.com.

• check-in
We recommend arriving at the airport 1 ½ hours before departure as 
check-in closes 30 minutes before take-off. Flights departing from tahiti to 
moorea or the leeward islands, or from moorea or the leeward islands to 
all destinations are an exception, check-in closes 20 minutes before takeoff. 
after this time, air tahiti reserves the right to re-distribute your seat. 
You can also check in online.

• puncTuALiTy rATes
General airline quality standards state that a flight is considered late if 
it departs 15 minutes or more after its scheduled time. air tahiti’s punc-
tuality rating has come to more than 80 %, meaning that more than 8 
flights on 10 are on time. the company always does its best to better 
its punctuality but this rating concretely shows the daily efforts taken 
by air tahiti personnel to better service and to satisfy the demands of 
travelers who take our flights.

• prOGrAMMe de vOLs
le programme de vols air tahiti est, en principe, revu deux fois 
l’an, suivant les saisons iata (le programme été, valable d'avril 
à novembre et le programme hiver, valable de novembre 
à avril), ce qui permet à air tahiti de prendre en compte les 
nouveaux horaires des vols internationaux qui desservent 
la polynésie.  si vous avez effectué une réservation plusieurs 
semaines avant le début du programme été ou hiver, votre 
agence vous informera des modifications du nouveau 
programme de base.

• hOrAires des vOLs
les vols d’air tahiti ont un taux élevé de régularité et 
de ponctualité. ils peuvent toutefois faire l’objet de 
modifications, même après la confirmation de votre 
réservation. tout changement vous sera notifié au plus tôt, 
par air tahiti ou votre agence de voyages, dans la mesure 
où nous disposons de votre contact téléphonique local 
(dans votre île de départ et dans chacune de vos escales) 
ou de votre email. vous pouvez également consulter notre 
site www.airtahiti.com.

• vOLs réALisés en BeechcrAFT 
la situation géographique et les caractéristiques des 
infrastructures aéroportuaires rendent les vols effectués 
dans le cadre de notre desserte de désenclavement, 
particulièrement sensibles aux aléas (tels que la 
dégradation des conditions météorologiques) pouvant 
conduire à l’annulation du vol. les contraintes de 
programmation pouvant entraîner plusieurs jours 
d’intervalle avant le prochain vol disponible, des 
dispositions particulières sont prévues. renseignez-vous 
auprès de votre agence.

• enreGisTreMenT
nous vous invitons à vous rendre à l'aéroport 1h30 avant le 
départ;  la fermeture de l’enregistrement se fait 30 minutes 
avant le décollage.
exception : pour les vols au départ de tahiti vers moorea 
ou les iles sous-le-vent ou au départ de moorea ou des îles 
sous-le-vent vers toutes les destinations, la fermeture de 
l'enregistrement est fixée à 20 minutes avant le décollage. 
passé ces délais, air tahiti se réserve le droit de disposer 
de votre place. vous avez également la possibilité de vous 
enregistrer en ligne.

• TAux de pOncTuALiTé
les indicateurs qualité communs aux compagnies 
aériennes prévoient qu’un vol est en retard au-delà d’une 
marge de 15 minutes après le départ prévu. le taux de 
ponctualité des vols de la compagnie s’est élevé à plus de 
80 % soit plus de 8 vols sur 10. Un taux de ponctualité que 
la compagnie se fait fort d’améliorer mais qui est déjà le 
signe concret des efforts entrepris quotidiennement par les 
personnels d’air tahiti pour améliorer le service et satisfaire 
les voyageurs qui empruntent nos lignes.
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Les aéroporTs Dans Les îLes / airporT inforMaTions

• BOrA BOrA
l’aéroport de bora bora se trouve sur un îlot (motu Mute). air 
tahiti assure gratuitement le transfert maritime de ses passagers 
entre l’aéroport et vaitape, le village principal, par « bora bora 
navette » mais certains hôtels effectuent eux-mêmes le transport 
de leurs clients et de leurs bagages, depuis le motu de l’aéroport 
jusqu’à l’hôtel au travers de l'utilisation de navettes privées.  pour 
des raisons opérationnelles, il vous faudra procéder à la recon-
naissance de vos bagages dès votre arrivée à l’aéroport de bora 
bora, avant votre embarquement à bord des navettes maritimes. 
Des trucks (transport en commun local) et des taxis sont présents 
à l’arrivée de la navette à vaitape. comptoirs de location de véhi-
cules à 100 m du débarcadère.
vous quittez Bora Bora... 
si vous empruntez « bora bora navettes » pour vous rendre sur 
le motu de l’aéroport, convocation au quai de vaitape au plus 
tard 1 h 30 avant le décollage (horaire de départ de la navette 
à confirmer sur place auprès de l’agence air tahiti de vaitape). 
Durée de la traversée : 15 minutes environ. si vous vous rendez 
sur le motu de l’aéroport par vos propres moyens, convocation 
à l’aéroport 1h30 avant le décollage. certains hôtels procèdent 
au pré-acheminement des bagages de leurs clients. la respon-
sabilité d’air tahiti en matière de bagages est engagée jusqu’à 
leur délivrance pour l’arrivée à bora bora, et à compter de leur 
enregistrement sur le vol de départ de bora bora.

• rAiATeA-TAhA’A
l’aéroport est implanté sur l’île de raiatea à environ 10 minutes 
en voiture de la ville principale de Uturoa. Des taxis et des trucks 
attendent à l’aéroport à l’arrivée des avions. 
Comment se rendre à Taha’a ? 
taha’a est l’île sœur de raiatea et n’a pas d’aéroport. Un service 
de navettes maritimes ou de taxi boat (payants)opère entre 
raiatea et taha’a.

• MAupiTi
l’aéroport se situe sur un îlot (motu Tuanai). Un transfert en bateau 
est nécessaire vers ou depuis le village principal. vous pourrez utili-
ser une navette privée payante ; durée du trajet : 15 minutes.

• TuAMOTu
Dans de nombreuses îles des tuamotu, l'aéroport se situe sur 
un îlot et il n'existe pas de navette publique pour se rendre dans 
les différents motu (îlots). ce sont généralement les hébergeurs 
qui réalisent les transferts (payants) en bateau. les contacter en 
avance pour en savoir plus.

• GAMBier (rikiTeA)
l’aéroport se situe sur un îlot (motu totegegie). les liaisons avec 
l’île principale sont assurées par une navette de la mairie ; le 
transfert est à payer sur place. 
vous quittez Rikitea… 
embarquement à bord de la navette maritime au quai de rikitea : 
2 heures avant le décollage. 
Durée de la traversée : 45 minutes environ.

• BOrA BOrA
the bora bora airport is located on a "motu" (an islet named "motu 
mute"). air tahiti operates a free shuttle boat transfer for passengers 
between the airport and vaitape, the main village, by "bora bora 
navette" but certain hotels operate their own transfers with private 
shuttles. You must first collect your luggage as soon as you arrive 
at the bora bora airport before boarding the shuttle boats. "trucks" 
(the local means of transportation) and taxis will be available in 
vaitape. a car rental counter is located about 100 yards away from 
the boat dock.
leaving Bora Bora... 
if you wish to take the shuttle boat to the airport, you must board the 
boat at the vaitape dock at least 1h30 before the flight’s scheduled 
take-off (please verify the shuttle departure times at the dock with 
the air tahiti office in vaitape). length of the shuttle crossing : 
approximately 15 minutes. if you arrive on the airport motu by 
your own means, check-in begins one hour before the scheduled 
take-off. some hotels offer an early transfer service for their client’s 
luggage ; the baggage is taken from the client’s hotel room and 
transported to the airport. air tahiti’s liability for the luggage begins 
only upon check-in.

• rAiATeA-TAhA’A
the airport is located on the island of raiatea, approximately 10 
minutes by car from Uturoa, the main city of this island. taxis and 
trucks will be waiting for you at the airport. 
How to go to Taha’a ? 
taha’a, the sister island of raiatea, doesn’t have an airport.  paying 
shuttle boat service or taxi boats operate between raiatea and 
taha’a.

• MAupiTi
the airport is located on an islet, the motu tuanai. a boat transfer 
to the main village is necessary. You can hire private taxi boats ; 
duration of the crossing : 15 minutes.

• TuAMOTu
in many islands of the tuamotu, the airport is located on an islet 
(motu). there is no public shuttle to get to the other islets. it is 
usually the host who carry out paying boat transfer. contact them 
in advance to learn more. 

• GAMBier (rikiTeA)
the airport is located on an islet (called totegegie). a paying 
shuttle boat transfers the passengers to the main island of rikitea. 
leaving Rikitea… 
boarding on the shuttle boat 2 hours before the air tahiti take-off. 
Duration of the crossing : at least 45 minutes.
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• AérOpOrTs des MArquises 

les aéroports de atuona à hiva oa et surtout nuku hiva sont 
éloignés des villages principaux de ces différentes îles. Des taxis 
sont disponibles à chaque arrivée.

l'aéroport de nuku hiva, appelé nuku a taha (terre Déserte), 
se trouve au nord de l'île à environ 2 heures de voiture des 
différents villages. 

Un service public payant de navette maritime, te ata o hiva, 
vous permet de vous rendre sur l’île de tahuata et de Fatu hiva 
au départ de hiva oa. renseignez-vous auprès de la Direction 
polynésienne des affaires maritimes (Dpam) 
tél : (689) 40 54 45 00 - www.maritime.gov.pf

fReT AIR TAHITI 

Contacts et horaires

l’enregistrement du fret depuis l’aéroport de tahiti-Faa’a est 
ouvert de 6h00 à 17h45 en semaine et de 6h00 à 11h45 en week-
end et jour férié.

pour la réception de votre fret, les horaires sont les suivants: 7h30 
à 19h00 ou jusqu’au dernier vol en semaine et 9h00 à 19h00 en 
week-end et jour férié

pour nous contacter / tél. : 40 86 41 68 ou du lundi au vendredi 
uniquement: 40 86 41 65 - Fax : 40 86 41 64 
email : fret@airtahiti.pf

contactez les agences air tahiti des iles autres que tahiti afin de 
connaître leurs horaires pour le fret.

• AirpOrTs On MArquesAs ArchipeLAGO 
the airports of atuona/hiva oa are outside the main center. 

taxis are available at each arrival.

nuku hiva airport, called nuku a taha or "Deserted land", is 
located in the north of the island, approximately 2 hours by car 
from the different villages. 

a paying public service of sea shuttle, te ata o hiva, allows you
to go on the island of tahuata and Fatu hiva from hiva oa. 
inquire with the polynesian Direction of maritime affairs.
phone: (689) 40 54 45 00 - www.maritime.gov.pf

AIR TAHITI fReIgHT 

Contact details and hours

the freight service check-in desks at tahiti-Faa'a airport are open 
from 6:00 a.m. to 5:45 p.m. on weekdays and from 6:00 a.m. to 
11:45 a.m. on weekends and public holidays.

the freight pick-up is open between 7:30 am and 7:00 pm, or 
until the last flight on weekdays and from 9:00 am to 7:00 pm on 
weekends and holidays.

to contact us / phone: 40 86 41 68 or 40 86 41 65 (weekdays 
only) - fax: 40 86 41 64 - email: fret@airtahiti.pf

on islands outside tahiti contact the air tahiti office directly for 
the specific details of their freight service.
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TAHITI . BORA BORA . MOOREA

BORA BORA  Four Seasons Resort . Center of Vaitape
TAHITI  Papeete Dowtown on the seafront

MOOREA  Haapiti Village

www.TahiaPearls.com

http://www.TahiaPearls.com

